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®¡ «Áì¤ Éditorial

ÀáãÑÃâÄ²ÜÌ Le mur détruit
×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

âÌ²ÜÃåÌÃàÌÆàÎßÌßÀéÄÅíÍÁÜÃ
ÅèÌäÉÎßÎà ÂèòÃ×èÌËê 8/4/05
Ëê ñÏ ŠàÌÓàÌê ò , Í¡ÑÞÃãÉŠÏï ‹

ÅèÈËàåÌÂÕéÅÉßÅàÅÌàâÎèÌÖ‹àÌƒÂíÌâË³àÌèòÌËêñæÈ‹ÍîÍÞÈ
ÀèÌâÁ¿àÓàÇèÃÀîÃäÕÓ âÑ²ÜÜáÖàÂàÕß×ßÏï‹ÓêÑÕßÂîÌâÎèÌ
ÂèòÃÅîÈË‹àÇ ãÉŠÇèÃÓêÏï‹ÉàÃÙ‹àÁÜÃÅàÅÌàÉŠàÃƒËêñæÈ‹ÓêÙ‹à
åÌÑéËêÓßäØÖàÌÈèñÃÀŠà×ÌêòâÑ²ÜÅßãÈÃÂ×àÓâÅ¿àÅÖíÈåÄ
ÌáÏï‹ËêñÄàÀæÎÌèòÌÜêÀÈ‹×Ç. ÌÜÀÄàÀÑ×ÀÅèÈËà ãÖß
Ïï ‹ÉàÃÙ‹àâØÖ³àÌê òãÖ‹×, ÇèÃÓêÏï ‹ÌáÎßâËÈÉŠàÃƒÁÜÃ
ØÖàÇƒÕßÍÜÍÀàÌÎíÀÂÜÃÍ¡ÉœÀ×ŠàÅÜÃÝ‹ÜÇËŠàÌËêñæÈ‹
åØ‹ÀÞÈâÁ¿àÝŠ×ÓåÌÑéËêÆàÎßÌßÀéÈÅíÍÂèòÃÎ×èÈÅàÈ. ÜàÈ
âÎèÌÂèòÃãÕÀÁÜÃÎ×èÈÅàÈËêñÍ¡âØèÌÓêÀàÌÄáãÌÀÅàÅÌà
Â×àÓâÆ²ÜÊì, ÕßÍÜÍÀàÌÎíÀÂÜÃ,  ÓéÈÀèÍÅèÈÉÕïª
ãÉŠÖßÂíÌËêñâÁ¿àÝŠ×Ó ÉŠàÃÀçÓêâÎ¿àÚàÇÔŠàÃÈÞ×ÀèÌÂì
ÅßãÈÃÂ×àÓÝï‹ÍîÌÂîÌÉ¡ÑÕßÅèÌäÉÎßÎà Ïï‹Æ±ÃÂà×âÓ²Ü
ÇèÃÓêÆé×éÈÔïŠÌèòÌ, âÎèÌÏï‹Åã×ÃØàËîÀ×éËêËàÃâÑ²ÜåØ‹âÀêÈÓê
Â×àÓÅâÓêÑàÍãÖßÅèÌÉéÅîÀåÌËîÀËêñËîÀÍŠÜÌ; ËŠàÌâÎèÌÏï‹
Ì±ÃËêñæÈ‹É‹àÌËàÌÅéÈËéÁÜÃÂíÌÇàÀÄíÌÜßÌàÊà ãÖßâÎèÌ
ØŠ×ÃÌáäÆÀÆàÉàÁÜÃÑ×ÀËêñÅèÃÂíÓÖèÃÀÞÈ; ËŠàÌâÂêÇæÈ‹
âËÅÌàÅè ñÃÅÜÌåØ‹ÓßÌîÈâÀêÈÓêÂ×àÓÝèÀãÖßÂ×àÓ
ÅàÓèÀÂêÆ±ÃÀèÌãÖßÀèÌäÈÇÍ¡É‹ÜÃâÜíàÎÞÍâÜíàÖèÈª

âÓ²ÜâØèÌÑàÍÑíÈãØŠÃÂ×àÓâÎèÌâÜÀÀßÅèÌÀèÌåÌÑéËê
ÈèñÃÀŠà×ÌêòäÈÇÍ¡ÄáãÌÀâÆºÜÆàÈâÏ³àÑèÌ, ÅàÅÌàÂ×àÓ
âÆ²ÜÊì ãÖßÖèÈËéÀàÌÎíÀÂÜÃ ª ËáåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àåÐŠÐèÌØà
ÅèÃÂíÓÓßÌîÈÍŠÜÌËêñÅªÃâØÖ³àÌêòÄßâÀêÈÁ¹ÌÓàâÎèÌÄéÃæÈ‹.
ÍàÃËê, Ïï‹ÜŠàÌâÜÃÀçåÐŠÐèÌâÆŠÌÈÞ×ÀèÌÀèÍÁ‹àÑßâÄ¿àâÑàß
ÍŠÜÌåÈËêñÀîŠÓÅàÅÌàÍ¡ÖèÃÀÞÈÂÞÈÆèÃÀèÌãÉŠÎßÉéÍèÈÂ×àÓ
âÆ²ÜÁÜÃÉíÌæÈ‹ÔŠàÃÓêâÅÕê, ÍŠÜÌåÈËêñÑèÀÀàÌâÓìÜÃÉŠàÃƒ
ÅàÓàÈÌèñÃâÄÕßÄàÀèÌæÈ‹Ü‹ÜÓäÉßÙŠ×ÇÈÞ×âÑ²ÜÆÜÀØà

Lors des funérailles du pape Jean-Paul II, le 8 avril
dernier, ce ne sont pas seulement des millions de
fidèles du monde entier qui ont attendu des

heures en file indienne pour pouvoir saluer le pape
défunt et lui dire un dernier adieu, mais on a remarqué
également la présence de divers représentants des autres
religions. Plus de 250 chefs d’Etat représentant de
nombreux pays ont aussi assisté à cette cérémonie
grandiose et historique. C’était peut-être une première
dans l’histoire que tant de monde se retrouvait sans
distinction de religion ou de couleur politique, sans
distinction entre amis et ennemis. Tous ceux qui étaient
présents avaient un but commun : témoigner leur respect
et leur reconnaissance envers le pape Jean-Paul II qui,
de son vivant, a cherché par tous les moyens à
promouvoir la paix dans le monde, a pris la défense du
droit des pauvres et s’est intéressé aux exclus de la
société. Dans ses nombreuses homélies, il appelait aux
hommes et aux femmes à s’aimer et à se montrer
solidaires sans tenir compte des conditions sociales et
ethniques.

Cette image d’unité parfaite, sans distinction de
race, de religion, de régime politique, qui ressortait de
cette cérémonie, a suscité en moi le rêve de vivre dans
une telle société. Peut-être avez-vous aussi ce rêve de
vivre dans un endroit où il n’y aurait plus de haine
contre telle ou telle croyance, chacun serait
véritablement libre de professer la croyance de son
choix. Nous aspirons tous à vivre dans un pays où tous
les partis politiques peuvent s’asseoir autour de la table
pour dialoguer et pour trouver ensemble une solution
aux conflits et à leurs différences. Il serait tellement
agréable de vivre dans un endroit où les pauvres ne
seraient plus exploités par les riches et par ceux qui
détiennent le pouvoir, mais où ils pourraient au
contraire travailler librement pour subvenir à leurs
propres besoins.

Pourquoi alors les chefs d’Etat, qu’ils dirigent des
pays en bons termes ou en conflit les uns avec les
autres, attendent une telle occasion pour échanger
quelques mots et se serrer la main, quand on n’en reste
pas à se jeter un coup d’oeil furtif et à se saluer d’une
manière très superficielle et hypocrite? Pourquoi ces
«grands» ne cherchent-ils pas à dialoguer les uns avec
les autres et à se réconcilier pour permettre à la
population dont ils ont la charge à jouir du bien-être et
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ËàÃÜÜÀÄàÀÍèÌØàÂ×àÓÁèÈãÇŠÃ,  ÍŠÜÌåÈËêñÂíÌËîÀÇàÀ
ÁàÈâÁêÌØàÓê×éËêËàÃËáÓàØàÀéÌäÈÇÍ¡ÊìÀÁïÈâÌºÜâÊìÜ
ÙèÃ, ÅèÃÂíÓÍŠÜÌÌèòÌÂíÃâÎèÌÍŠÜÌËêñÙ‹àÔàÀÔïŠÜàÅèÇËêñÅîÈ
âÖêÇ!

âÎèÌØÇèÃÌç, Ïï‹ÌáÎßâËÈËèÃØÖàÇËêñâÎèÌÓéÈ ØÖìÎçÕß
ÎèÀÉ¡ÀèÌÄ±ÃÖçÊ‹àåØ‹ÓêÑéËêÜèÌåØÇŠäÉÓßäØÖàÌÔŠàÃÌêòÄ±Ã
ÅàÓàÈÇŠàÃÅ×ÌËàÃÀèÌ, ÊéòÓÅàÇÉàåÅŠÀèÌ, ÄèÍÓìÀèÌ
ãÖßËèÀËàÇÀèÌãÍÍÙ‹àæ×‹ØÖèÃØÖÜÀ? âÎèÌØÇèÃÑ×À
âÑªÌÄ±ÃÍ¡ÆÜÀØàÆŠÜÃËàÃâÄÕßÄà ãÖßÎßÌéÎßÌÜÓÀèÌ
À ŠÜÌâÑ ²ÜåØ ‹âÀ êÈÓ êÂ×àÓÔï Š âÔ èÌâÎ èÌÅ îÀãÀ ŠæÑ ŠÒ ‹à
ÎßÆàÀÜÌÁÜÃäÖÀ? Ê‹àãÓŠÌËáæÈ‹ÔŠàÃÌêò, Á‹àÑßâÄ¿à
âÆ²ÜãÌŠ×Šà ÅèÌäÉÎßÎà ÂíÃÄßæÈ‹ÄàÀÑ×ÀâÝíàæÎÔŠàÃÓê
ÅèÌÉéÅîÀäÈÇÅéòÌÂ×àÓâÎèÌØŠ×ÃâÎèÌåÇÌáÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠ
ãÖßÂ×àÓÎÜÈÑèÇÁÜÃÓßÌîÈËèÃØÖàÇåÌäÖÀÌêò. 

âÎèÌËêñÂèÈÂ‹àÌÍ¡æÈ‹âÖêÇ×ŠàãÓŠÌÂ×àÓÓçÕßÌßÑàÍ
ÁÜÃ ÅèÌäÉÎßÎà, ÂíÌÁÜÃÑÕßâÄ¿àËêñÅàÓàÈâÉ¿àäÝÓËîÀ
ÅàÅÌà, äÝÓÌèÀÀàÌâÓìÜÃËîÀÑèÀËîÀÐŠàÇåØ‹ØèÌÙ‹àÓà
ØàÀèÌ, äÝÓ ÂÕéÅÉßÅàÅÌéÀßÆíÌÁÜÃØÖàÇƒÎßâËÈåØ‹
âÎèÌÄéÈÌ±ÃåÄÈÞ×ÀèÌãÖßæØ×‹×ÜÌÜßËéÊàÌÝŠ×ÓÀèÌæÈ‹ª
ãÉŠÂ×àÓÓçÕßÑàÍÁÜÃÑÕßÂÕéÈÇªÃÓêÜéÈËéÑíÌåØÇŠæÎ
À×ŠàÌêòÜêÀâÑàßÈ‹×ÇËàÃÂ×àÓÉàÇ, ÑÕßÂÕéÈæÈ‹ÆíÃ
ËáÖàÇÀáãÑÃËêñÁèòÌÖßØ×ŠàÃÀàÌâÎèÌÅèÈÉÕïÁÜÃÓßÌîÈ
ÀèÍÑÕßâÄ¿àÌèòÌÊéòÓâÅèÇ âÑ²ÜÜßÌîÇàÈåØ‹ÓßÌîÈÓêËàÃÎß
ÌéÎßÌÜÓÀèÍÑÕßÜíÃæÈ‹. ÌÜÀÄàÀÌèòÌãÖ‹×, Â×àÓÉàÇ
ÁÜÃÑÕßÂÕéÈÇèÃæÈ‹ËáÖàÇÀáãÑÃãØŠÃÀàÌâÎèÌÅèÈÉÕï
ÀèÌÖßØ×ŠàÃÓßÌîÈÀèÍÓßÌîÈäÈÇÀàÌÄáãÌÀâÆºÜÆàÈ
ãÖßâÏ³àÑèÌÀèÌÜêÀÈ‹×Ç. ÅßÌèòÌ, Â×àÓÅèÈËàåÌÑÕßÜíÃ
Ä±ÃËáåØ‹ÂíÌËèÃØÖàÇÎßÉéâÅÈÉ¡Â×àÓÖèÃÀÞÈÏé× ØÖìâÜíà
ÎÞÍâÜíàÖèÈÀèÌÌèòÌæÈ‹âÑàß×ŠàÓêØíÌËàÃËêñÄßÀàÇÓàâÎèÌ
ÓéÈÀèÌãÖßÀèÌæÈ‹. ÅáÂèÌÇªÃæÎÀ×ŠàÌèòÌÜêÀÂìÂ×àÓÅèÈËà
ÌêòæÈ‹ËáåØ‹âÝíàâÎèÌÜ‹àÇâÎèÌÌ‹ÜÃÀèÌ; âÑàßâ×ÖàåÈËêñâÝíà
ÓêÂ×àÓÅèÈËàåÌÑÕßÂÕéÈ, Ñ×ÀâÝíàæÈ‹ÝèÍÜßÑéÅéÈåØ‹
ÀàÇÓàâÎèÌÍîÈÆàÇ ÍîÈÇéÃ ÁÜÃÑÕßâÄ¿àÜíÃÅïÃÅîÈ ãÖßÜíÃ
ÆíÃÆê×éÈÔïŠ.

de vivre dans la paix? S’il en était ainsi, peut-être le
Pape Jean-Paul II serait-il parti en paix, sans s’inquiéter
pour la paix et pour la société des citoyens de ce monde
qu’il aimait tant.

Il est donc indéniable que la mort de Jean-Paul II,
homme d’Eglise et homme de Dieu, a permis à toutes
les religions de s’unir, à tous les partis politiques à se
parler, à tous les croyants du monde entier de se montrer
solidaires et de prier ensemble... Cependant, la mort de
Jésus-Christ a une bien plus grande portée. La Bible
nous dit que par sa mort, Christ a détruit le mur qui se
dresse en ennemi entre Dieu et les hommes pour
permettre à ces derniers de se réconcilier avec leur
créateur. De plus, cette mort de Jésus, il y a 2000 ans, a
également détruit le mur de séparation entre races,
cultures et croyances qui divisent les hommes pour leur
permettre de vivre en paix les uns à côté les autres.
C’est pourquoi, la vraie foi en Lui permet à de
nombreux croyants de renoncer au racisme et à la
xénophobie – qui sont une véritable plaie dans notre
société moderne. Et cela va plus loin encore : une foi
authentique en Christ nous permet de nous reconnaître
frères et soeurs, car nous sommes devenus enfants du
même Père.
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Ä³ÃÚèñÌÁç ãÖ‹×ÄßÆíÃÎßËàÌåØ‹ ; Ä³ÃÚèñÌÆÜÀãÖ‹×ÄßÑíÍ ; Ä³ÃÚèñÌâÂàß
ãÖ‹×ÄßÆíÃæÁåØ‹. âÑàß×ŠàËîÀÂíÌËêñÚèñÌÁçÀçæÈ‹ÝèÍ ; ËîÀÂíÌËêñÚèñÌÆÜÀÀç
ÑíÍ ; ËîÀÂíÌËêñÚèñÌâÂàßÀçÆíÃæÁåØ‹. åÌÑ×ÀËŠàÌÓêÏï‹åÈãÈŠ Ê‹àÖïÀÁçâÁ¿à
ÎèòÌÌ±Ã ÄßÍ¡âÜíàÀ‹ÜÌØêÌåØ‹Éêó ! ØÖìÊ‹àÖïÀÁçÎàÄßÍ¡âÜíàÃïåØ‹Éêó ! âØÈ
ÅèÌÌèòÌ, Ê‹àÑ×ÀËŠàÌÏï‹âÎèÌÂíÌÆ³× ÇèÃÝï‹ÄèÀâÜíàÁÜÃÈêåØ‹ÖïÀÁÜÃÉíÌ ;
ØÖàÇÀ×ŠàÌèòÌÜêÀÄèÀâË³àåÈ ÑÕßÍéÈàÁÜÃËŠàÌÏï‹ÆíÃÅßÊéÈÔïŠåÌÅ×èÌ Äß
ÆíÃÎßËàÌÁÜÃÈêåØ‹ãÀŠÏîïËêñÁçÌáÑÕßÜíÃ (ÓèÈËàÇ 7 : 7- 11).

Demandez et l’on vous donnera, cherchez et
vous trouverez, frappez et l’on vous ouvrira.
Car quiconque demande reçoit, celui qui
cherche trouve, et l’on ouvrira à celui qui
frappe. Quel homme parmi vous donnera une
pierre à son fils, s’il lui demande de pain? Ou
s’il demande un poisson, lui donnera-t-il un
serpent? Si donc, vous qui êtes mauvais, vous
savez donner de bonnes choses à vos enfants, à
combien plus forte raison votre Père qui est
dans les cieux en donnera-t-il de bonnes à ceux
qui lui demandent.

£¿¦ñú¤¦º−¢º¤£ëò¦ª½¦¾¦−¾ Notes bibliques

ËáâËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíà (É¡)     Le sermon sur la montagne

Â×àÓÅèÓÑèÌÁÜÃÂÕéÅÉÞÌÀèÍÀèÍÑÕßÍéÈà      Notre relation avec Dieu

ÅÜÃÂèòÃÏŠàÌÓàãÖ‹×, Ñ×ÀâÝíàæÈ‹ÝÞÌÝï‹ÌáÀèÌâÊéÃÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕß
âÔÆïåÌÑÕßËèÓ ÓèÈËàÇ ÍíÈ 7 ÀŠÞ×ÀèÍâÕºÜÃÂ×àÓÅèÓÑèÌÜèÌÊìÀÉ‹ÜÃËêñÂÕé
ÅÉÞÌÂ×ÌÄßÓêÉ¡ÀèÌãÖßÀèÌÂì : 
• Í¡É‹ÜÃÉèòÃÉí×Á¹ÌãÖßÎßÀàÈÉíÌâÜÃâÎèÌÏï‹ÑéÑàÀÅàÂíÌÜ²Ì,
• Í¡É‹ÜÃâÎèÌÂíÌÙ‹àÆ²åÄÂíÈ,
• É‹ÜÃÎßÉéÍèÈÉ¡ÀèÌãÖßÀèÌåÌÊàÌßÜ‹àÇÌ‹ÜÃÝŠ×ÓåÌÂÜÍÂí×ÈÞ×ÀèÌ,
ãÖßåÌ Â×àÓÅèÓÑèÌ ÅßÍèÍÀŠÜÌ, Ñ×ÀâÝíàæÈ‹ÀŠà×âÊéÃÂáÎÞÍËÞÍÂíÌÍàÃ
ÄáÑ×ÀåÅŠÀèÍÚà ãÖßÚï.

åÌ×èÀÉ¡æÎÌêò, ÑÕßâÔÆïÆíÃãÌßÌá×ŠàÑ×ÀÂÕéÅÉÞÌÂ×ÌÄßÓêËŠàËê
ÔŠàÃåÈÉ¡ÑÕßÍéÈàÏï‹ÆíÃÅßÊéÈÔïŠåÌÅ×èÌ. 

ÔïŠåÌÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃ×èÀÌêò, Ñ×ÀâÝíàÄßæÈ‹ÑíÍÑÕßÅèÌÇàÜèÌÍ¡ÎŠÞÌãÎÃ
ÁÜÃÑÕßâÔÆï, ÄßÑéÄàÕßÌàÂáäÉ‹ãÇ‹ÃÁÜÃÂíÌåÌÅÓèÇÌêò ãÖßÍíÈÝÞÌÜèÌ
ÖŸÂŠàËêñÑ×ÀâÝíàãÉŠÖßÂíÌÅíÓÂ×ÌËêñÄßÊÜÈÊÜÌãÖßÌáÓàÚïÌåÆ‹åÌÆê×éÈ
ÎßÄá×èÌÁÜÃÉíÌ.

À -  ÑÕßÅèÌÇà

Í¡ãÓŠÌâÎèÌâË²ÜËáÜéÈËêñÑÕßâÔÆïæÈ‹ÅèñÃÅÜÌâÊéÃâÕºÜÃÀàÌæØ×‹×ÜÌ
ÜßËéÊàÌÔïŠåÌÂáâËÅÌàËêñÄ‹àÇÑïâÁíà. âÓ²ÜâÖêòÓÉ¿Ì, ÑÕßâÔÆïæÈ‹ÆíÃÅèñÃÅÜÌ
Í¡åØ‹ÂÕéÅÉÞÌÜßËéÊàÌãÍÍÂíÌÙ‹àÆ²åÄÂíÈÈèñÃÈÞ×ÀèÍÑ×À ÒàÕêÆàÇ, Í¡åØ‹
ÜßËéÊàÌãÍÍØÖáÂ×àÓâÀ³àÈèñÃÂíÌÉŠàÃÆàÈâÂêÇÎßÉéÍèÈ ãÖßÌÜÀÌèòÌ,
ÑÕßÜíÃÀçæÈ‹×àÃãÍÍÔŠàÃÁÜÃÀàÌÜßËéÊàÌÜèÌÊìÀÉ‹ÜÃÆ±ÃÑ×ÀÂÕéÅÉÞÌ
ÅíÓÂ×ÌÄßËŠÜÃÄáæÈ‹ÀèÍÎàÀÜêÀÈ‹×Ç. åÌËêñÌêò, ÑÕßâÔÆïÍ¡ÑÞÃãÉŠÙïÌåÄ
âÝíàåØ‹ÜßËéÊàÌâË³àÌèòÌ ãÉŠÇèÃæÈ‹ÅèÌÇà×ŠàÄßÉÜÍÉ¡ÂáÜßËéÊàÌÉŠàÃƒ

Dans les deux derniers numéros de «Contact»,
nous avons commencé à étudier le chapitre
7 de l’évangile de Matthieu, qui parle de la

relation entre chrétiens. Nous avons traité les sujets
suivants:
1. Ne pas nous établir comme juge de nos frères.
2. Ne pas être hypocrites dans notre pratique

religieuse.
3. Se considérer les uns les autres comme des

frères et soeurs appartenant à une même
famille. 

4. Et enfin, dans le dernier numéro, nous avons
parlé de ces gens que le Seigneur désigne du
terme de «chiens» et de «pourceaux».

Dans la suite de ce chapitre 7, Jésus parle de
l’attitude à avoir envers notre Père qui est au cieux :

Nous allons voir dans ce passage la promesse
immuable que Jésus nous fait, réfléchir sur les
diverses interprétations qu’en font nos
contemporains, et en tirer des leçons pratiques pour
notre vie quotidienne.

Les promesses
Ce n’est pas la première fois que Jésus aborde

le thème de la prière dans ce Sermon sur la
montagne. Au début déjà, Jésus recommande à ses
disciples de ne pas prier comme les hypocrites,
comme les Pharisiens, qui répètent sans cesse les
mêmes paroles comme le font les païens. Pour nous
donner un exemple pratique, le Seigneur nous
donne ici un modèle de prière, une prière que tous
les chrétiens devraient apprendre par coeur. Ici,
Jésus ne nous encourage pas seulement à prier,
mais il promet de répondre vraiment à notre prière.
C’est cette assurance même de la promesse que
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ÁÜÃÑ×ÀâÝíàÔŠàÃãÌŠÌÜÌÜêÀÈ‹×Ç. ËêñÄéÃãÖ‹×, ãÓŠÌÂ×àÓÚèòÌåÄ×ŠàÑÕß
âÄ¿àÆíÃÅèÌÇà×ŠàÄßÉÜÍÉ¡ÂáÜßËéÊàÌÁÜÃÑ×ÀâÝíàÌêòâÜÃËêñâÎèÌãÝÃÄïÃåÄ
åØ‹ÂÕéÅÉÞÌâÝíàÉ‹ÜÃÜßËéÊàÌ. ÑÕßâÄ¿àÆíÃÆàÍ×ŠàÑ×ÀâÝíàâÎèÌÂíÌËêñÓê
Â×àÓÔ‹àÌÀí× ãÖßØÖàÇÂèòÃØÖàÇÂà×, Ñ×ÀâÝíàÇèÃÍ¡ÓêÂ×àÓãÌŠÌÜÌåÄ
åÌÂáÉÜÍÉ¡ÂáËïÌÁçÁÜÃÑ×ÀâÝíàÜêÀÈ‹×Ç. ÅßÌèòÌ, ÑÕßÜíÃÏï‹ÆíÃÆàÍÅªÃ
âØÖ³àÌêòÄ±ÃÆíÃÎßËàÌÑÕßÅèÌÇàÀŠÞ×ÀèÍÂáÉÜÍÌêòåØ‹ãÀŠÑ×ÀâÝíà. åÌÊàÌß
ËêñÑ×ÀâÝíàâÎèÌÂÕéÅÉÞÌ, ÑÕßÂáÑêÎÞÍÑ×ÀâÝíàåÅŠÀèÍËàÕíÀÁÜÃÑÕß
âÄ¿à ; ãÖßËàÕíÀËîÀƒÂíÌÀçÉ‹ÜÃÀàÌÔïŠåÀ‹ÆéÈÀèÍÏï‹âÎèÌãÓŠÅâÓê. âÓ²ÜÓêãÓŠÔïŠ
åÀ‹, ËàÕíÀÀçÄßÁç, âÓ²ÜÍ¡âØèÌãÓŠ, ËàÕíÀÀçÄßÆÜÀ ãÖßâÓ²ÜâÁ¿àæÎØàãÓŠ
åÌØ‹ÜÃÍ¡æÈ‹ ËàÕíÀÀçÄßâÂàß. âÑàßÅßÌèòÌ, ÑÕßâÔÆïÄ±ÃæÈ‹ÇíÀâÜíàÂá
ÎÞÍËÞÍËêñÂî‹ÌâÂêÇÈê (âÁ¿àÄêñ, Îà) ÂìâÂ²ÜÃÍçÕéäÑÀÎßÄá×èÌÓàâÎèÌÁ§Ü‹àÃÜêÃ
ãÖßÅèñÃÅÜÌâÑ²ÜÆŠÜÇåØ‹Ñ×ÀÅà×íÀâÁ¿àåÄÑÕßÅèÌÇàÌêòæÈ‹ÈêÇªÃÁ¹Ì.  Ê‹àØà
À×ŠàÖïÀØé× ãÖßÁçâÁ¿àÄêñ ãÌŠÌÜÌ×ŠàÏï‹âÎèÌÑ¡ÄßÍ¡âÜíàÀ‹ÜÌØêÌåØ‹ÖïÀÌèòÌ ! Ñ¡
Ïï‹âÎèÌÂíÌÍàÍãÖßâÎèÌÂíÌâØèÌãÀŠÉí×ÇèÃÝï‹ÄèÀÝèÀÖïÀ ãÖßÝï‹ÄèÀåØ‹ãÉŠÅªÃËêñ
ÈêƒãÀŠÖïÀÁÜÃÉíÌ ÅèÌåÈ  ÑÕßÍéÈàÏï‹ÆíÃÑÞÍÑ‹ÜÓÈ‹×ÇÂ×àÓÈêÃàÓËîÀ
ÎßÀàÌ ÀçÇªÃÄßÎßËàÌÁÜÃÈêƒåØ‹ãÀŠÏï‹ËêñÁçÌáÑÕßÜíÃÅèÌÌèòÌ (Á§ 11). Ê‹à
ÑÕßâÄ¿àÆíÃÑçÑÕßËèÇËêñÄßÝèÍâÝíàâÎèÌÍîÈ ÀçÇŠÜÓÆíÃÑçÑÕßËèÇÎßËàÌÅªÃËêñ
ÈêåØ‹ãÀŠâÝíàåÌâÓ²ÜâÝíàØàÀËïÌÁçÌáÑÕßÜíÃÈ‹×ÇÂ×àÓÚèòÌåÄ.

Æà×ÂÕéÅÉÞÌËîÀÇîÀËîÀÅÓèÇæÈ‹ÓÜÍÂ×àÓâÆ²ÜÚèòÌãÖßÂ×àÓæ×‹
×àÃåÄÁÜÃâÁíàåÌÑÕßÅèÌÇàâØÖ³àÌêòÁÜÃÑÕßÂÕéÈ ãÖßÑ×ÀâÁíàÀçÍ¡âÂêÇ
âÀêÈÂ×àÓÏéÈØ×èÃåÌÆê×éÈ âÑàßÑÕßÅèÌÇàâØÖ³àÌêòâÀêÈâÎèÌÄéÃæÈ‹ÀèÍÂíÌ
ËîÀÅÓèÇËêñæ×‹×àÃåÄåÌÑÕßÅèÌÇàÁÜÃÑÕßÜíÃ.

Á - Â×àÓâØèÌÉŠàÃƒÁÜÃÓßÌîÈåÌÅÓèÇÌêòÀŠÞ×ÀèÍÀàÌ
ÜßËéÊàÌ

ÑÕßÅèÌÇàÜèÌäÄŠÃãÄ‹ÃÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÜßËéÊàÌËêñ×Šà : Ä³ÃÚèñÌÁç ãÖ‹×Äß
ÆíÃÎßËàÌåØ‹ ; Ä³ÃÚèñÌÆÜÀãÖ‹×ÄßÑíÍ ; Ä³ÃÚèñÌâÂàßãÖ‹×ÄßÆíÃæÁåØ‹ ÓèÀ
ÄßÌáåØ‹ÖàÃÂíÌâÀêÈÓêÂ×àÓÂéÈÂ×àÓâØèÌÉŠàÃƒÀŠÞ×ÀèÍâÕºÜÃÌêò :
1 - Ê‹àÑÕßâÄ¿àÆíÃÆàÍâÊéÃÂ×àÓÉ‹ÜÃÀàÌÁÜÃâÝíàãÖ‹×, âÎèÌØÇèÃÄ±ÃÉ‹ÜÃ

ÜßËéÊàÌ ?
ÍàÃÂíÌâÁ¿àåÄ×ŠàÀàÌÜßËéÊàÌËïÌÁçâÎèÌÀàÌÈïÓªÌÑÕßâÄ¿àâÑàßâÊéÃ
ÔŠàÃåÈÑÕßâÄ¿àÀçÆíÃÆàÍâÊéÃÂ×àÓÄáâÎèÌÁÜÃÑ×ÀâÝíàÚíÈãÖ‹×. Ñ×À
âØÖ³àÌêòæÈ‹ÌáâÜíàÂáÅÜÌÁÜÃÑÕßâÔÆïâÜÃÓàâÎèÌÁ§Ü‹àÃÜêÃâÑàßÑÕßÜíÃÆíÃ
ÅÜÌæ×‹åÌÍíÈÀŠÜÌƒÌêò×Šà : ÑÕßÍéÈàÁÜÃÑ×ÀËŠàÌÏï‹ÅßÊéÈÔïŠåÌÅ×èÌÆíÃ
ÆàÍãÖ‹××ŠàÑ×ÀËŠàÌÉ‹ÜÃÀàÌÅªÃâØÖ³àÌêò (ÓèÈËàÇ 6 :32).

Á§äÉ‹ãÇ‹ÃÈèñÃÀŠà×ÌêòÜàÈÄßâÀêÈÓàÄàÀÂ×àÓâÁ¿àåÄÏéÈØÖàÇÀ×ŠàâÑàß
ÉàÓÂ×àÓâÎèÌÄéÃãÖ‹×, ÅªÃËêñÑÕßâÄ¿àÓêÑÕßÎßÅíÃÔàÀÄßÎßËàÌåØ‹ãÀŠ
Ñ×ÀâÝíàÌèòÌÓèÌÍ¡æÈ‹Á¹ÌÔïŠÀèÍÀàÌËïÌÁçÁÜÃÑ×ÀâÝíàËîÀÂèòÃ ; ãÓŠÌÉèòÃãÉŠÑ¡

Dieu répond à nos prières qui encourage les
chrétiens à prier. C’est justement parce que Dieu
connaît nos craintes et sait que nous ne sommes pas
très sûrs d’obtenir une réponse à nos prières qu’il
nous donne lui-même ces merveilleuses promesses.
La Bible compare le chrétien à un nouveau-né de
Dieu qui éprouve le besoin de la proximité
maternelle. Quand un enfant se trouve tout près de
sa maman, il ose demander; s’il ne la voit plus, il se
met à la chercher, et s’il ne peut pas entrer dans la
chambre où elle se trouve, il frappe alors à la porte
de toutes ses forces. C’est ainsi que Jésus prend
l’exemple des besoins les plus ordinaires de tout un
chacun, en particulier des petits enfants : du pain et
du poisson, les produits de consommation
quotidienne de l’époque, pour nous faire
comprendre la promesse de Dieu. Supposons que
notre enfant a faim et qu’il demande du pain à son
père, ce dernier ne lui donnera certainement pas des
cailloux à la place! Les pères humains, qui sont
pécheurs et mauvais, savent donner de bonnes
choses à leurs enfants, combien à plus forte raison,
Dieu le Père, qui est plein d’amour et de
bienveillance, en donnera de meilleures encore à
ceux qui les lui demandent (verset 11). Si Dieu
prend plaisir à nous accepter comme ses enfants, il
prend le même plaisir à nous accorder de bonnes
choses lorsque nous les lui demandons avec foi et
avec assurance.

Les chrétiens de toutes les époques ont mis leur
confiance en ces promesses de Jésus, et ils ne
seront jamais déçus, car Dieu répond toujours et ces
promesses sont donc actuelles.

Les différentes interprétations
Certains avancent différents arguments pour

mettre en doute la véracité de cette promesse de
Dieu qui dit clairement: « Demandez et l’on vous
donnera, cherchez et vous trouverez, frappez et l’on
vous ouvrira. Car quiconque demande reçoit, celui
qui cherche trouve, et l’on ouvrira à celui qui
frappe ».

1 - Si Dieu connaît nos besoins, à quoi sert-il de
prier ?

Certains pensent que la prière est une sorte de
mépris contre Dieu, puisque de toute façon Dieu
connaît nos besoins à l’avance. Ils s’appuient
d’ailleurs sur une parole de Jésus lui-même, qui
affirme dans le chapitre précédent (Matthieu 6.32)
que « votre Père céleste sait que vous en avez
besoin ».

Comment réfuter cette argumentation ? Cet
argument reflète une compréhension erronée de la
Parole de Dieu. En réalité, ce que Dieu désire nous
donner ne correspond pas toujours avec nos
demandes. D’ailleurs, les pères humains non plus
n’attendent pas systématiquement que leurs enfants
leur demandent quelque chose avant de leur donner
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ãÓŠÐŠàÇÓßÌîÈÇèÃÍ¡æÈ‹ÖçÊ‹àåØ‹ÖïÀÓàÁçÌáËîÀâË²ÜÀŠÜÌÄßâÜíàÅªÃËêñÄáâÎèÌ
åØ‹ãÀŠÖïÀƒ. ËêñÄéÃãÖ‹×, âØÈÏíÌËêñ×ŠàâÝíàÉ‹ÜÃËïÌÁçÀŠÜÌãÖ‹×ÑÕßâÄ¿àÄßÆíÃ
ÎßËàÌåØ‹ÌèòÌ Í¡ãÓŠÌâÎèÌâÑàßÑÕßâÄ¿àÍ¡ÆàÍâÊéÃÂ×àÓÄáâÎèÌÁÜÃâÝíà
ØÖìâÑàßÑÕßÜíÃÆíÃÖèñÃâÖåÄËêñÄßÎßËàÌåØ‹ ãÉŠâØÈÏíÌËêñãË‹ÄéÃÌèòÌÓèÌ
ÀŠÞ×Á‹ÜÃÀèÍÉí×âÝíàâÜÃ. ÍèÌØàÍ¡æÈ‹ÔïŠÍŠÜÌ×ŠàÑÕßâÄ¿àÄßÆíÃÎßËàÌåØ‹ØÖì
Í¡ ãÉŠÔïŠÍŠÜÌËêñ×ŠàâÝíàâÜÃÑ‹ÜÓËêñÄßÝèÍâÜíàæÈ‹ØÖìÍ¡ ? ÓêÂ×àÓÄéÃÁ§Ì±ÃËêñÑ×À
âÝíàÓèÀØÖíÃÖìÓÅâÓêåÌâÓ²ÜâÝíàÜßËéÊàÌËïÌÁçÅªÃåÈÅªÃÌ±ÃÄàÀÑÕßâÄ¿àÂì×Šà
ÑÕßâÄ¿àåÌÊàÌßâÎèÌÑÕßÍéÈàÄßÍ¡ËáåØ‹ÍèÌÈàÖïÀƒÁÜÃÑÕßÜíÃÀàÇâÎèÌ
ÂíÌâÅèÇÌéÈÅèÇæÎäÈÇâÜíàåÄËîÀÔŠàÃâÆŠÌ : ÀàÌÎßËàÌÅªÃËêñÖïÀÍ¡ÄáâÎèÌ
É‹ÜÃåÆ‹ ØÖìÍ¡ËèÌÑ‹ÜÓËêñÄßÝèÍ. ÀŠÜÌÄßÆíÃÎßËàÌÅªÃËêñÄáâÎèÌãÌ×åÈãÌ×
Ì±ÃåØ‹, ÑÕßâÄ¿àÆíÃÖçÊ‹àåØ‹ÖïÀÁÜÃÑÕßÜíÃâÎèÌÂíÌÑÞÍÑ‹ÜÓâÅèÇÀŠÜÌ âÑ²Ü
×ŠàÅªÃËêñÑÕßÜíÃÆíÃÎßËàÌåØ‹ÌèòÌÄßÍ¡âÎèÌÑéÈÑèÇÜèÌÉßÕàÇåÈƒÉ¡Æê×éÈÁÜÃ
Ñ×ÀâÁíà. ÅßÌèòÌ, ÀàÌËïÌÁçÅªÃÄáâÎèÌÄàÀÑÕßâÄ¿àÄ±ÃÍ¡âÎèÌãÌ×ÏéÈ ãÉŠ
âÎèÌÅªÃËêñÑÕßÂáÑêÅÌèÍÅÌïÌåØ‹ÂÕéÅÉÞÌÎßÉéÍèÈ âÑàßÊ‹àÖßâÖêÇãÖ‹× ØÖì
âÁ¿àåÄåÌãÃŠËêñÀŠà×ÓàÌêò Ô‹àÌ×ŠàÄßâÎèÌÀàÌÁèÈÀèÍÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßâÔÆï
ãÖßÁÜÃÑ×ÀÜèÂËïÈËêñåØ‹Ñ×ÀâÝíàËïÌÁçÌáÑÕßÍéÈà. ÜÄ ÔàäÀäÍ æÈ‹âÑêòÓ
âÉêÓÂáÅÜÌÁÜÃÑÕßâÔÆïåÌÁ§ÌêòäÈÇÀŠà××Šà : Ñ×ÀËŠàÌÍ¡Óê âÑàßÍ¡æÈ‹ËïÌ
Áç (ÔàäÀäÍ 4 :2). ÀàÌÜßËéÊàÌËïÌÁçÅªÃÄáâÎèÌÌáÑÕßâÄ¿àÇèÃâÎèÌÁ§ÑéÅïÈ
Í³ÃÍÜÀâÊéÃÀàÌâÑªÃÑàÜàÅèÇÑÕßÜíÃÈ‹×ÇÂ×àÓÊŠÜÓåÄÜêÀÈ‹×Ç.
2  - ÀàÌÜßËéÊàÌâÎèÌÅªÃÄáâÎèÌØÖìÍ¡ ?

Ñ×ÀÜ²ÌÇèÃâÁ¿àåÄÜêÀ×ŠàÀàÌÜßËéÊàÌËïÌÁçâÎèÌÅªÃËêñÍ¡ÄáâÎèÌâÖêÇ.
Ñ×ÀÌêòÜ‹àÃÜêÃåÅŠÂíÌË³×ƒæÎËêñÅàÓàÈÈáâÌêÌÆê×éÈÔïŠæÈ‹äÈÇÍ¡É‹ÜÃÜßËéÊàÌ
âÖêÇ ãÖßÑ×ÀâÁíàÀçÇèÃæÈ‹ÝèÍÅªÃÄáâÎèÌãÍÍÈÞ×ÀèÌÀèÍÑ×ÀÂÕéÅÉÞÌËêñ
ÜßËéÊàÌ !  ÅªÃËêñâÁíàÉ‹ÜÃÀàÌÌèòÌÖ‹×ÌãÖ‹×ãÉŠæÈ‹ÓàÈ‹×ÇÀàÌÜÜÀãÝÃ
ÃàÌ Í¡ãÓŠÌÈ‹×ÇÀàÌÜßËéÊàÌ. Æà×æÝŠÆÆà×ÌàÓêâÁ¿àÀéÌÀçÇ‹ÜÌÀàÌ
ÜÜÀãÝÃÃàÌãÍÍâÜíàØÖíÃÅï‹Ò‹à Ù‹àÅï ‹ÈéÌÍ¡ãÓŠÌÈ‹×ÇÀàÌÜßËéÊàÌ.
ÂÜÍÂí×ÓêâÃéÌåÆ‹ÄŠàÇÀçÇ‹ÜÌÀàÌËáÃàÌÜèÌÜéÈâÓ²ÜÇÁÜÃÂíÌåÌÂÜÍÂí× Í¡
ãÓŠÌÈ‹×ÇÀàÌÜßËéÊàÌªÅªÃËèÃÚíÈâØÖ³àÌêòÍ³ÃÍÜÀ×ŠàÍ¡ÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÜßËéÊàÌ
ÀçæÈ‹.

âÑ²ÜÉÜÍäÉ‹É¡Â×àÓÂéÈãÍÍÌêò, âÝíàÉ‹ÜÃÝï‹ÄèÀåÄ‹ãÇÀÖßØ×ŠàÃÁÜÃ
ÎßËàÌËêñÑÕßâÄ¿àÆíÃÎßËàÌåØ‹åÌÊàÌßâÎèÌÑÕßÏï‹ÆíÃÅ‹àÃ ãÖßåÌÊàÌß
ËêñâÎèÌÑÕßÍéÈà. åÌÊàÌßâÎèÌÑÕßÏï‹Å‹àÃ, ÑßâÄ¿àÆíÃÓêÑÕßÂîÌÖ×Ó (Æê×éÈ,
ÖíÓØàÇåÄ, ÜàØàÌ, ÖïÀ, ÂÜÍÂí×ª) ÅáÖèÍÓ×ÌÓßÌîÈËèÃÎ×Ã Í¡×ŠàÓßÌîÈ
ÄßÜßËéÊàÌ ØÖìâÆ²Üæ×‹×àÃåÄåÌÑÕßÜíÃØÖìÍ¡ÀçÉàÓ, ÑÕßÜíÃÇèÃÆíÃ
ÎßËàÌÅªÃÈêƒâØÖ³àÌêòåØ‹Ñ×ÀâÁíàÅâÓêÓà ; ÑÕßÜíÃÆíÃÍèÌÈàÌåØ‹È×Ã
Éàâ×èÌÁ¹ÌÅŠÜÃåÅŠÂíÌÆí×ŠãÖßÂíÌÈêÅâÓêÀèÌ (ÓèÈËàÇ 5 :45). ãÉŠåÌÊàÌßËêñ
âÎèÌÑÕßÍéÈà, ÑÕßâÄ¿àÆíÃÎßËàÌÁÜÃÑÕßÕàÆËàÌãØŠÃÂ×àÓÖÜÈÑ¿Ì
åØ‹ãÀŠÏï‹ËêñËïÌÁçÌáÑÕßÜíÃâË³àÌèòÌ âÑàß×ŠàÏï‹ËêñÝ‹ÜÃÜÜÀÑÕßÌàÓÁÜÃÑÕß

ce dont ils ont besoin. En réalité, il y a une raison
précise pour laquelle nous sommes appelés à
demander quelque chose à Dieu avant de le
recevoir. Non pas parce que Dieu ignorerait nos
vrais besoins ou parce qu’il hésiterait à nous
accorder ce dont nous avons besoin, mais parce que
la réception de ce qu’il veut nous donner dépend
entièrement de nous. Le problème n’est pas de
savoir si Dieu est prêt à nous répondre ou non, mais
de savoir dans quelle mesure nous sommes prêts à
recevoir ce qu’il veut nous donner. Il y a une réalité
que nous oublions souvent : en tant que Père, Dieu
ne laisse jamais ses enfants faire leurs caprices en
leur accordant tout ce dont ils ont envie sans
discernement. Il ne va pas peut-être pas nous
donner certaines choses dont nous avons envie mais
qui ne sont en réalité pas nécessaires, et il ne va pas
non plus nous donner ce que nous ne sommes pas
encore prêts à recevoir. Car avant de donner quoi
que ce soit à ses enfants, Dieu attend qu’ils soient
responsables, et il ne nous accord pas ce qui
constituerait pour nous un danger dont nous ne
sommes peut-être conscients. Il est donc
parfaitement légitime de demander à Dieu ce qui
nous est nécessaire pour vivre, et la Bible nous
encourage à présenter ces demandes à Dieu. Le fait
que Dieu connaisse nos besoins à l’avance ne nous
dispense pas de prier Dieu pour cela, comme nous y
encouragent l’enseignement de Jésus lui-même et
de ses apôtres qui tous, nous y encouragent.
L’apôtre Jacques, par exemple, nous dit que « nous
ne possédons pas parce que nous ne demandons
pas » (4:2). De plus, demander quelque chose à
Dieu montre aussi que nous sommes totalement
dépendants de lui.

2 - Est-ce que la prière est nécessaire?
D’autres pensent qu’il n’est pas nécessaire ni

même utile de prier. Ils s’appuient sur le fait que
bien des hommes et des femmes vivent parfaitement
bien sans prier comme le font les chrétiens. Selon
eux, les biens que nous possédons sont le produit de
notre labeur et non de nos prières. Si les paysans
récoltent du riz au bout de l’année, c’est parce
qu’ils ont travaillé dur pour cela, ce qui permet à
une famille de vivre confortablement, c’est que
chaque membre gagne suffisamment d’argent...
Voilà, selon l’argumentation développée, une
preuve suffisante pour démontrer l’inutilité de la
prière.

Pour répondre à ce raisonnement, il faut
discerner entre ce que Dieu nous donne en tant que
créateur et en tant que Père. En tant que créateur,
Dieu donne à toutes ses créatures les biens
nécessaires qu’on appelle la «grâce commune» : la
vie, le souffle, la nourriture, les enfants, la famille,
etc., qu’elles le prient ou non. Comme le dit Jésus
dans un passage précédent, « Dieu fait lever son
soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait
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ÜíÃÄßæÈ‹ÖÜÈÑ¿Ì (äÕÓ 10 :12  13), ÑÕßâÄ¿àÑÕßÍéÈàÆíÃÎßËàÌÑÕß
ÑÜÌÐŠàÇ×éÌÇàÌ Æ±ÃÑÕßâÔÆïÆíÃÝÞÀ×ŠàâÎèÌÅªÃËêñÈ ËêñÑÕßÍéÈàÆíÃÎßËàÌ
åØ‹ÅßâÑàßãÉŠÏï‹ÁçÌáÑÕßÜíÃâË³àÌèòÌ (ÓèÈËàÇ 7 :11). ÅªÃËêñÈêâØÖ³àÌêòâÎèÌ
ÏíÌãØŠÃÑÕßÕàÆÀéÈÁÜÃÑÕß×éÌÇàÌÍçÕéÅîÈËêñÑÕßÍéÈàÆíÃÎßËàÌãÀŠÏï‹ËêñÁç
É¡ÑÕßÜíÃ (ÖïÀà 11 :13) Æ±ÃæÈ‹ãÀŠÀàÌÜßÑèÇÂ×àÓÏéÈÍàÍ, Â×àÓÖÜÈ
Ñ¿ÌÄàÀÜáÌàÈÜèÌÆ³×Ý‹àÇ, ÅèÌÉéÅîÀ, Â×àÓâÆ²ÜËêñËß×êÁ¹Ì, Â×àÓØ×èÃ
ãÖßÂ×àÓÝèÀªâÑàßÅßÌèòÌ, Ñ×ÀâÝíàÄáâÎèÌÉ‹ÜÃËïÌÁçÅªÃâØÖ³àÌêò.

ãÓŠÌÉèòÃãÉŠÔïŠåÌÂáÜßËéÊàÌÉàÓãÍÍÁÜÃÑÕßâÔÆï ÑÕßÜíÃæÈ‹ÆíÃÅÜÌ
åØ‹âÝíàËïÌÁçËèÃÁÜÃÎßËàÌåÌÀàÌÆíÃÅ‹àÃ ãÖßÁÜÃÎßËàÌåÌÀàÌÆíÃæÊŠÂì
ÑÕßÜíÃÅÜÌåØ‹âÝíàËïÌÁçÜàØàÌÎßÄá×èÌ ãÖßËïÌÁçÀàÌÇíÀäËÈÍàÍ ãÖß
ÀàÌÖÜÈÑ¿ÌÄàÀÀàÌËíÈÖÜÃÜêÀÈ‹×Ç.
3 - ÀàÌÜßËéÊàÌâÎèÌÅªÃËêñæÝ‹ÏíÌØÖìÍ¡ ?

æÈ‹À×ŠàÅÜÃÑèÌÎêÓàãÖ‹×ËêñÂíÌÂÕéÅÉÞÌÑàÀèÌÜßËéÊàÌ ãÉŠÎàÀíÈ×Šà
ÂáÜßËéÊàÌÁÜÃâÁíàÍ¡æÈ‹ÎŠÞÌäÅÓÙ‹àÁÜÃäÖÀÌêòãÉŠÔŠàÃåÈâÖêÇ ! ØÖàÇƒ
ÂíÌÀçâÂêÇËïÌÁçÍàÃÅªÃÍàÃãÌ×ÌáÑÕßâÄ¿àãÉŠÀçÍ¡æÈ‹ÝèÍÂáÉÜÍÅâÓêæÎ. ÌèÀ
ÅëÀÅàÜßËéÊàÌÑÕßâÄ¿àåØ‹ÆŠÜÇåÌÀàÌÅÜÍâÅèÃ ãÉŠãÖ‹×ÀçÇèÃâÅèÃÉíÀ !
ØÖàÇÂíÌÜßËéÊàÌÁçåØ‹ØàÇÎŠ×Ç ãÉŠÜàÀàÌÀçâÖ×ÆàÓÁ¹ÌËîÀÓº ! ÂÕéÅ
ÉÞÌØÖàÇÀîŠÓÜßËéÊàÌåØ‹äÖÀÑíÍÂ×àÓÅÃíÍÅîÀ ãÉŠÅíÃÂàÓÀçâÀêÈÁ¹ÌåÌ
ØÖàÇËêñØÖàÇÍŠÜÌ !...ÅßÌèòÌ, ÓêØÖàÇÂíÌÄ±ÃÑàÀèÌÅÖîÍ×ŠàÀàÌÜßËéÊàÌ
âÎèÌÀàÌæÝ‹ÏíÌ.

âÑ²ÜÉÜÍÉ¡Â×àÓÁ‹ÜÃåÄÜèÌÌêò, âÝíàÉ‹ÜÃâÁ¿àåÄ×ŠàÂáÅèÌÇàÁÜÃÑÕß
âÄ¿àÍ¡æÈ‹ÎèÅÄàÀÂá «ãÉŠ×Šà» âÑàßÍ¡ãÓŠÌ×ŠàâÝíàÄßæÈ‹ËîÀÔŠàÃËêñâÝíàÁç. Âá
ÜßËéÊàÌÍ¡ãÓŠÌÂàÊà×éâÅÈËêñâÅÀåÅŠÅªÃåÈ ÅªÃÌèòÌÀçâÀêÈÁ¹ÌÓàÉàÓåÄÓèÀ
äÖÈ ! Ê‹àãÓŠÌÂáÜßËéÊàÌØàÀâÎèÌÂìÀèÌÀèÍâ×ÈÓíÌÀíÌÂàÊà, ãÌŠÌÜÌ×Šà
Ïï‹ËêñâÁ¿àåÄÌŸÑÕßËèÃÁÜÃÑÕßâÄ¿àÔŠàÃÊìÀÉ‹ÜÃÌèòÌÄßÍ¡ØàÌÜßËéÊàÌÄèÀ
âË²ÜâÖêÇ âÑàßÔ‹àÌ×ŠàÑÕßâÄ¿àÄßÆíÃÎßËàÌÅªÃËêñÍ¡ÄáâÎèÌ Ñ‹ÜÓËèÃâÎèÌÑéÈ
âÎèÌÑèÇÉ¡Æê×éÈÌèòÌåØ‹ãÀŠÉíÌ ! âÌ²ÜÃÄàÀ×ŠàÑÕßâÄ¿àÏï‹ÆíÃÅßÊéÈÔïŠåÌÅ×èÌÆíÃ
ÈêÑ‹ÜÓËîÀÔŠàÃ ÑÕßÜíÃÄ±ÃÍ¡ÎßËàÌÅªÃåÈËêñÄßÌáÂ×àÓØàÇßÌßÓàÅïŠÖïÀ
ÁÜÃÑÕßÜíÃ âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÖïÀØàÀÝ‹ÜÃÁçØÖàÇÎàÌåÈÀçÉàÓ.

ÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÓêØÖàÇÂíÌÔàÀËíÈÅÜÍâÍªÃÕéÈËàÌîÑàÍÁÜÃÑÕßâÄ¿àäÈÇ
ÀàÌË‹àËàÇ×ŠàÊ‹àÑÕßâÄ¿àåØ‹ÊìÀ äÖäÉ ÊìÀØ×Ç âÖÀÓ‹àØÖìÀàÌÑßÌèÌ
ãÌ×Ü²Ì Ä±ÃÄßâÆ²Ü ! ÀàÌË‹àËàÇÔŠàÃÌêòÆ¡åØ‹âØèÌãÖ‹××ŠàâÎèÌÀàÌÁçÏéÈ
âÑàßÔàÀÄßÌáæÎåÆ‹âÑ²ÜÍáâÖêÀéâÖÈÉèÌØàÁÜÃÉíÌâÜÃâË³àÌèòÌ. ÅßÌèòÌ,
ËŠàËêÜèÌÊìÀÉ‹ÜÃãË‹ ÀçÂìåØ‹âÆ²Ü×ŠàÀàÌÎßÉéâÅÈÁÜÃÑÕßâÄ¿àÀçãÓŠÌÂáÉÜÍ
ÜèÌÌ±ÃÁÜÃÑÕßÜíÃâÆŠÌÀèÌ âÑàßÑÕßÜíÃÆíÃÆàÍâÊéÃÏíÌÑ×ÃÉŠàÃƒãÌ×Èê
ØÖìÍ¡ÈêËêñÄßÉàÓÂáÉÜÍÌèòÌƒÓàåÌÑàÇØÖèÃ.

pleuvoir sur les justes et sur les injustes » (Matthieu
5.45). Par contre, en tant que Père, Dieu accorde
son salut uniquement à ceux qui font appel à Lui,
car « quiconque invoquera le nom du Seigneur sera
sauvé » (Romains 10:12,13). Dieu accorde les
«bonnes choses» à ceux qui lui demandent
(Matthieu 7:11). Et ces bonnes choses sont le fruit
de l’oeuvre du Saint-Esprit que le Père promet à
ceux qui lui en font la demande (Luc 11:13), à
savoir: le pardon du péché, la délivrance du pouvoir
du mal, la paix, la foi, l’espérance et l’amour... nous
devons donc demander ces choses à Dieu.

Même dans la prière type, le «Notre Père»,
Jésus semble nous encourager à demander aussi
bien les biens qui qui sont du domaine de la
création que ceux qui relèvent de la rédemption et
du salut – le pain quotidien d’une part, le pardon du
péché et la capacité à ne pas succomber à la
tentation d’autre part.

3 - Est-ce que la prière est utile?
Il y a plus de 2000 ans que les chrétiens prient

mais il semble que rien n’ait changé à la surface de
la terre! Il y a des gens qui demandent des choses
précises à Dieu sans recevoir de réponse à leur
prière. Les étudiants demandent à Dieu de les aider
quand ils doivent passer des examens, mais ils ne
réussissent pas toujours pour autant. D’autres
demandent la guérison... mais voient leur état de
santé empirer. Les chrétiens eux-mêmes prient pour
la paix dans le monde, mais cela n’empêche pas les
guerres qui font rage dans plusieurs points du
globe... Ce constat amène certains à la conclusion
que la prière est bien inutile.

Comment répondre à toutes ces objections?
Tout d’abord, nous devons comprendre que la
promesse de Dieu n’est pas exempte de “mais” et
que nous ne pouvons pas avoir tout ce que nous
demandons. La prière n’est pas une baguette
magique que nous agitons pour obtenir ce que notre
coeur désire. Si la prière était une formule magique,
il est certain que ceux qui comprennent bien la
volonté de Dieu n’oseraient jamais prier, de peur
que Dieu leur accorde des choses non
indispensables qui pourraient se révéler nuisible
dans leur propre vie! C’est parce que Dieu est
amour et plein de bienveillance à l’égard de ses
enfants qu’il ne les accorde pas n’importe quoi,
même si ces derniers en ont vraiment besoin.

De nos jours, beaucoup de gens veulent
éprouver la puissance de Dieu en lui lançant ce
défi: «Si Dieu m’aide à gagner le gros lot au loto ou
au tiercé, je croirai en Lui»! Cette sorte de défi
illustre précisément une mauvaise manière de
demander, car s’agit ici simplement d’assouvir ses
propres passions. La juste attitude consiste donc à
croire que le refus de Dieu de répondre à une telle
demande est aussi une forme de réponse à notre
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Réédition du catéchisme de préparation au baptême
d’Hermann Christen

Le catéchisme d’Hermann Christen, «Seigneur, je désire être ton disciple»,
a été réédité par la Maison de la Bible. Cette nouvelle édition, légèrement
revue et augmentée, comporte maintenant 12 leçons bibliques pour préparer
au baptême. Ces leçons parcourent l’essentiel de la doctrine chrétienne, sous
forme de questions qui se réfèrent aux différents textes bibliques qui la
fondent. Un espace blanc est prévu pour les réponses. Le texte se prête aussi
bien au travail individuel qu’au travail en groupe.

L’ouvrage peut être commandé à la rédaction de Contact pour le prix de 8 €,
port compris.

Â - ÍíÈÝÞÌÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÜßËéÊàÌ

âÓ²ÜÜŠàÌâÍªÃãÍÍÏé×âÏêÌâÊéÃÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßâÔÆïåÌ×èÀÌêò ÀçÎàÀ
ÀíÈ×ŠàÀàÌÜßËéÊàÌâÎèÌÀàÌÃŠàÇâØÖìÜâÀêÌÑÞÃãÉŠÁç, ÆÜÀ âÂàß âË³àÌèòÌ
ãÖ‹×Â×àÓÎàÊÌàËîÀÔŠàÃÀçÄßÀàÇâÀêÈÁ¹ÌÓàâÎèÌÂ×àÓÄéÃæÈ‹ ! ãÉŠåÌ
Â×àÓâÎèÌÄéÃãÖ‹×, ÓêØÖàÇÅªÃØÖàÇÔŠàÃËê ñâÝíàÉ‹ÜÃÝÞÌÝï ‹åÌÀàÌ
ÜßËéÊàÌ :

ÎßÀàÌãÕÀ, âÝíàÉ‹ÜÃâÁ¿àåÄÌŸÑÕßËèÇÁÜÃÑßâÄ¿àâÅèÇÀŠÜÌ âÑàß×Šà
ÑÕßÜíÃÆíÃÎßËàÌÅßâÑàßãÉŠÅªÃËêñÅÜÈÂŠÜÃÀèÍÌŸÑÕßËèÇÁÜÃÑÕßâÄ¿à
âË³àÌèòÌåØ‹ãÀŠâÝíà.  ÈèñÃÌèòÌ, Ñ×ÀâÝíàÉ‹ÜÃÖíÃËëÌåÆ‹â×ÖàåÌÀàÌÂ¿ÌÂ×‹à
ÆÜÀØàÌŸÑÕßËèÇÌêòÈ‹×ÇÀàÌÅëÀÅàãÖßæÉŠÉÜÃÑÕßËèÓÂáÑêÜèÌâÎèÌÑÕß
×èÄÌßÁÜÃÑÕßÜíÃ.

ÎßÀàÌËêÅÜÃ, âÝíàÉ‹ÜÃÓêÂ×àÓâÆ²Ü. ÀàÌÝï‹ÄèÀâÊéÃÌŸÑÕßËèÇÁÜÃ
ÑÕßâÄ¿àâÎèÌãÌ×Ì±Ã ãÉŠÀàÌâÆ²Ü×ŠàÑÕßâÄ¿àÆíÃÅàÓàÈÀßËáåØ‹ÅáâÕèÈÌŸ
ÑÕßËèÇÁÜÃÑÕßÜíÃÌèòÌÀçâÎèÜêÀâÕºÜÃÌ±ÃÉŠàÃØàÀ. ÑÕßËèÓÂáÑêÅÜÌ×Šà Ê‹à
ÎèÅÄàÀÂ×àÓâÆ²ÜãÖ‹× ÄßâÎèÌËêñÑçÑÕßËèÇÁÜÃÑÕßâÄ¿àÍ¡æÈ‹âÖêÇ (âÝèÍâÕê
11 : 6)

ÎßÀàÌËêÅàÓ, ÀŠÜÌâÝíàÄßâÖêòÓÜßËéÊàÌËïÌÁçÅªÃåÈÅªÃÌ±ÃÄàÀÑÕß
âÄ¿à âÝíàÉ‹ÜÃÓêÂ×àÓÎàÊÌàÜèÌãÌ‹×ãÌŠ×ŠàÔàÀæÈ‹ÅªÃÌèòÌãË‹. âÝíàÜàÈÄß
Ýï‹ÄèÀÌŸÑÕßËèÇÁÜÃÑÕßâÄ¿à, Ýï‹ÄèÀ×ŠàÑÕßâÄ¿àÆíÃÜáÌàÈâÑ²ÜÀßËáæÈ‹ ãÉŠ
âÝíàÍ¡ÔàÀåØ‹ÅªÃÌèòÌâÀêÈÓêÁ¹ÌÓàÀçæÈ‹ ! ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÉèòÃÀàÌÜßËéÊàÌæ×‹
âÑ²ÜåØ‹Ñ×ÀâÝíàÅàÓàÈÅßãÈÃÂ×àÓÎàÊÌàÜèÌâÖéÀâÆé òÃÜÜÀÓàÄàÀ
Øí×åÄÁÜÃâÝíàæÈ‹ (äÕÓ 10 :1).

prière, car Dieu connaît les conséquences, bonnes
ou mauvaises, qui peuvent s’en suivre.

La leçon de la prière
En lisant superficiellement ce passage

superficiellement, on pourrait conclure que la prière
est bien simple : il suffit de demander, de chercher
et de frapper... et tous nos rêves se réalisent! Mais
une lecture attentive nous montre tout ce qui nous
reste à apprendre sur la prière :

Premièrement, nous devons apprendre à
comprendre la volonté de Dieu. Dieu ne nous
accorde en effet que ce qui est conforme à sa
volonté. Nous devons donc investir du temps pour
étudier la Bible et réfléchir à ce que nous enseigne
la Parole de Dieu.

Ensuite, nous devons avoir la foi. Connaître la
volonté de Dieu est une chose, mais croire vraiment
que Dieu est capable de nous répondre en est une
autre. La Bible nous dit que sans la foi, on ne peut
pas plaire à Dieu (Héb 11:6).

Finalement, avant de commencer à demander
quoi que ce soit à Dieu, nous devons avoir un
ardent désir que nous le souhaitons réellement.
Nous pouvons connaître la volonté de Dieu ou
reconnaître sa toute-puissance, mais malgré tout il
peut très bien arriver qu’au fond de nous-mêmes,
nous ne soyons en fait pas vraiment prêts à recevoir
ce que nous lui demandons. Si Dieu nous invite à la
prière, c’est précisément pour nous permettre de
pénétrer à l’intérieur de nous-mêmes et d’y
découvrir les désirs les plus profonds qui se cachent
au fond de notre coeur (Rom 10:1).
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Contact continue...

×èÌâÁìÜÌÅíÓÍèÈ

˜ É¿ÌâÈìÜÌÑëÅÑàËê ñÏ ŠàÌÓàÌê ò ,
ÂÜÍÂí× ÔàÃÅî ãÖßÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅ
ÉÞÌ, Ïï‹ÝèÍåÆ‹ÑÕßâÄ¿àÜêÀÂÜÍÂí×
Ì±ÃÄàÀÕèÈ ÄçâÄèÞ ÜßâÓÕéÀà æÈ‹Óàã×ŠÔ‹ÞÓÔàÓÂÜÍÂí×ÁÜÃÑ×À
Á‹àÑßâÄ¿àÀŠÜÌÄßâÈêÌËàÃÉ¡ÖíÃæÎËàÃÑàÀåÉ‹. ÂÜÍÂí× ÔŠàÃÅî æÈ‹Ç‹àÇ
ÄàÀÐÕèñÃâÅÈæÎÔïŠÜßâÓÕéÀàÉèòÃãÉŠÎê 1990 ãÉŠÁ‹àÑßâÄ¿àÀçÅèÃâÀÈâØèÌ
æÈ‹×ŠàÑ×ÀâÑªÌÇèÃÄíÈÄáÑàÅàÐÕèñÃâÅÈæÈ‹âÎèÌÔŠàÃÈê ãÖßåÌæÖÇßÅéÍ
À×ŠàÎêÌêò Ïï‹ÀŠÞ×ÇèÃÝèÀÅàÀàÌÉéÈÉ¡Ñí×ÑèÌÀèÍÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÅâÓêÓà Æ±Ã
ÀíÃÀèÌÁ‹àÓÀèÍØÖàÇƒÂÜÍÂí×ËêñÀŠÜÌÄßÄàÀÀèÌæÎæÈ‹ÅèÌÇà×ŠàÄßÅ³Ã
ÁŠà×åØ‹ÆàÍâÎèÌÎßÄá ãÉŠãÖ‹×ÀçÃÞÍØàÇæÎÎàÌÀèÌÀèÍØÜÇæÁ‹!
˜ Ù‹àâÅèÇÈàÇËêñÑàÈäÜÀàÈÓàÝŠ×ÓÑéËêãÉŠÃÃàÌÁÜÃÑêñÌ‹ÜÃÆèòÌÄáÔïŠ
ÜßâÓÕéÀàâÓ²ÜË‹àÇâÈìÜÌÑëÅÑàËêñÏŠàÌÓàÌêò. Ê‹àãÓŠÌ×ŠàÍ¡Âà×ÞÀ
ÄáâÎèÌÔïŠÐÕèñÃâÅÈ ÀçÂíÃÄßæÈ‹ÑíÍÀèÌÀèÍÑêñÌ‹ÜÃ ãÖßÚïŠâÑ²ÜÌØÖàÇƒÂíÌ
ËêñÓàÄàÀØÖàÇƒÕèÈ ãÖßÄàÀÎßâËÈ ÀàÌàÈà ÜêÀÈ‹×Ç. Á‹àÑßâÄ¿à
âÆ²ÜãÌŠ×ŠàäÜÀàÈÙ‹àÇèÃÄßÓêåÚŠÜêÀâÑ²ÜÑíÍÑ§ ãÖßäÜ‹ÖíÓÀèÌæÈ‹ÔŠàÃ
âÊéÃÜíÀâÊéÃåÄ!

Au début du mois de mai dernier,
Monsieur et Madame Yang Sou de
Jesserson en Géorgie (Etats-Unis),
ainsi qu’un pasteur Hmong et sa

femme, sont venus nous rendre visite avant de
poursuivre leur chemin vers le sud de la France.
Monsieur Yang Sou à émigré aux Etats-Unis avec
sa famille en 1990, mais il parle encore très bien le
français. Depuis une dizaine d’années, nous nous
gardons contact régulièrement par courrier ou par
téléphone – contrairement à bien d’autres familles
Hmong, qui nous avaient promis, avant de quitter la
France, de nous donner de leurs nouvelles, des
nouvelles que nous attendons toujours à ce jour...!!

˜ J’ai beaucoup de regret de ne pas avoir pu
assister à la cérémonie de mariage de ma cousine à
Roshester aux Etats-Unis le 26 mai dernier. Si
j’avais pu y aller, j’aurais eu le plaisir de de
rencontrer bien des familles et des amis venant de
plusieurs endroits, y compris le Canada. Ce n’est
que partie remise, et je suis convaincu que d’autres
occasions se présenteront bien un jour ou l’autre.

˜ É ¡ÄàÀÙ è ÃÅ ìÔ è ñ ÃÅÞÃË ê ñ Ñ×À
Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹Å³ÃæÎåØ‹Ïï‹ÜŠàÌåÌÉ¿Ì
âÈìÜÌâÓÅà ËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÓêØÖàÇƒ
ÂáÉÜÍËêñÅÌèÍÅÌïÌåØ‹Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÅìÍÉ¡ÑéÓ×àÕßÅàÌ ãÖßÀçÓêÏï‹
ÜŠàÌØÖàÇƒËŠàÌâÆŠÌÀèÌËêñÍ¡ÓêÂ×àÓÎßÅíÃÔàÀÄßÝèÍÉ¡æÎÜêÀ; ÍàÃ
ËŠàÌÀçæÈ‹ÍÜÀâÊéÃÅàÇâØÈËê ñÑàåØ‹ÄèÍÄŠÜÃÉ¡æÎÍ¡æÈ‹Ìè òÌåØ‹Ñ×À
Á‹àÑßâÄ¿àÒèÃÔŠàÃãÄŠÓãÄ‹Ã. åÌÀçÕßÌêÌêò, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÀçÓêÀàÌ
ÏŠÜÌÏèÌ ãÖßÇèÃÄßÅìÍÉ¡Å³ÃæÎåØ‹ âÑàßâÁ¿àåÄæÈ‹ÈêâÊéÃÅßÑàÍÀàÌ
âÎèÌÔïŠâÓ²ÜÓêÀàÌØ×ŠàÃÃàÌ ØÖìÀàÌâÄèÍäÆ. ÔŠàÃåÈÀçÉàÓ, Ñ×À
Á‹àÑßâÄ¿àÁçÁÜÍåÄÌáÏï‹ÜŠàÌËîÀƒËŠàÌËêñæÈ‹åØ‹Â×àÓÝŠ×ÓÓìäÈÇÀàÌ
ÉÜÍÄíÈÚàÇ Æ±ÃæÈ‹ÆŠÜÇåØ‹Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àâØèÌãÄ‹ÃÀŠÞ×ÀèÍÜßÌàÂíÈ
ÁÜÃ×àÕßÅàÌ Â×àÓÅèÓÑèÌ.
˜ åÌåÍÔèñÃÅÞÃÌèòÌ, ÓêÂ×àÓÅâÌêåØ‹ÌáâÜíàâÕºÜÃ×èÌÌßÂßÈê, ÝêÈÂÜÃ
ÎßâÑÌê, ÀàÌÎîÃãÉŠÃÜàØàÌãÍÍÖà×ƒ, ÂáãÌßÌáÀŠÞ×ÀèÍÆê×éÈÎßÄá
×èÌ, ÁŠà×ÄàÀâÓìÜÃÖà× ††† ÓàÖíÃåÌ×àÕßÅàÌ Â×àÓÅèÓÑèÌ. ÂáÅ
âÌêâØÖ³àÌêòÀçâÎèÌÙ‹àÅíÌåÄØÖàÇ ØàÀãÉŠ×ŠàÓêÍçÌçÏï‹ËêñÔàÀÄßÝŠ×ÓæÓ‹

Suite à notre petit sondage qui vous a
été envoyé au début du mois d’avril
dernier, plusieurs réponses nous
encouragent à poursuivre notre

magazine. Mais il y a d’autres personnes aussi qui
ne souhaitent plus le recevoir. Certains lecteurs
nous font part de leur situation ou de leurs
difficultés financières...Comme nous l’avons
toujours dit, dans ces circonstances particulières,
nous sommes prêts à continuer à envoyer notre
journal gracieusement. Nous saisissons cette même
occasion pour remercier tous ceux qui ont répondu.
Ce petit sondage nous a aussi permis de mettre
notre liste à jour et de voir plus clair quant à
l’avenir de notre magazine.

˜ Les avis des lecteurs que nous avons reçus par
retour du sondage sont assez divers: les uns nous
demandent de mettre plus de littérature, d’articles
sur les coutumes et la culture, avec des recettes de
cuisine laotienne... D’autres aimeraient plus les
conseils pratiques, de nouvelles du Laos, d’articles
sur le savoir-vivre dans la société... Toutes ces
suggestions sont très intéressantes, mais cela nous
pose une question : y aurait-il quelqu’un parmi nos
lecteurs qui serait prêt à nous aider en prenant en
charge une de ces rubriques proposées et à nous
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ÝŠ×ÓÓìäÈÇÀàÌÅ³ÃÍíÈÁÞÌÀŠÞ×ÀèÍÈ‹àÌåÈÈ‹àÌÌ±ÃËêñÀŠà×ÓàÁ‹àÃâËéÃÌêò
æÎåØ‹Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àâÎèÌÎßÄá? ÅáÖèÍÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àâÜÃãÖ‹× âÎêÈ
À×‹àÃÔïŠÅâÓêãÖßÇéÌÈêÝèÍâÜíàÍíÈÁÞÌÌèòÌƒ ÁçÑÞÃãÉŠåØ‹âÝèÈÔŠàÃÅÓœÅ
âÓê.
˜ Í¡ÑÞÃãÉŠâØèÌÂáÇ‹ÜÃÇçÆíÓâÆêÇÈ‹×ÇËàÃÂáÉÜÍãÉŠâË³àÌèòÌ, Ø×ŠàÃ
Í¡ÈíÌÓàÌêòâÑ²ÜÌƒÀçÍÜÀ×ŠàÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÜíÈËíÌâÝèÈÓàæÈ‹ÈíÌ ËèÃâÝèÈ
æÈ‹ÈêÜêÀÈ‹×Ç! ÅíÃÅèÇ×ŠàâÎèÌÀàÌÉáÚàÀÇçØÖàÇÀ×ŠàÉêóÍç! âÑàßÑ×À
Á‹àÑßâÄ¿àÀçÅèÃâÀÈæÈ‹ÂìÀèÌ×ŠàÓê×àÕßÅàÌÑàÅàÖà×ÁÜÃÅßÓàÂíÓ
Ü²Ìƒ ÀçâÝèÈæÈ‹Èê ËèÃÄíÍÃàÓÀ×Šà Â×àÓÅèÓÑèÌ ÉèòÃØÖàÇâË³à! ãÓŠÌÔïŠ,
âÓ²Üâ×¿àâÊéÃÜàÇî, Â×àÓÅèÓÑèÌ ÜàÈÄßÓêÜàÇîãÀŠÀ×Šà×àÕßÅàÌÜ²Ìƒ
ËêñâÀêÈÁ¹ÌåÌÉŠàÃÎßâËÈÑàÇØÖèÃÎê 1975 âÎèÌÉ¿ÌÓàÀçÜàÈÄßâÎèÌæÈ‹.

envoyer régulièrement de la matière? De notre côté,
nous sommes ouverts à toutes propositions et
heureux de publier à condition que l’auteur nous
envoie régulièrement une contribution.

˜ Nous sommes encouragés à poursuivre notre
travail, non seulement à cause des réponses reçues
suite au sondage, mais dernièrement, beaucoup
d’amis nous ont félicité de notre persévérance et du
choix de certains articles. Est-ce simplement pour
nous faire plaisir? Car nous constatons nous-mêmes
qu’il existe d’autres publications laotiennes qui sont
mieux présentées que notre magazine «Contact». Il
est vrai que nous pouvons en tout cas être fier de
notre âge car, nous sommes actuellement le seul
magazine né à l’étranger peu après 1975 et qui ait
pu poursuivre sans interruption, contre vents et
marées, jusqu’à ce jour.

˜ ØÖèÃÄàÀË ê ñ æÈ ‹Ô îÈÅÃ èÀÀàÌ
ÎßÆîÓÌßÓèÅÀàÌÀèÍÑê ñÌ ‹ÜÃÂÕéÅ
ÉÞÌÆà×Öà× ãÖßÓ¿ÃÔïŠâÓìÜÃ ãÆèÃ
âÜÉÞÌ (42) æÎâÀìÜÍÌ±ÃÎêãÖ‹×, ÀàÌÎßÆîÓÀèÌÔïŠÉàÓÂÜÍÂí×âÈìÜÌ
ÖßÂèòÃÀçæÈ‹âÖêòÓåÚŠÜêÀâÑàßâÎèÌÂ×àÓÝÞÀÝ‹ÜÃÉ‹ÜÃÀàÌÄàÀÑêñÌ‹ÜÃåÌ
âÓìÜÃÌêòâÜÃ. âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÄáÌ×ÌÏï‹ÓàÝŠ×ÓØàÀÌ‹ÜÇÖíÃ, ãÉŠÍèÌÇàÀàÈ
ÇèÃÒíÈÒºÌâÚìÜÌâÈêÓ ãÖßÂ×àÓÝèÀãÑÃÀçÝèÈãÙ‹ÌÀ×ŠàâÀ³àÜêÀ. ÅáÖèÍ
Á‹àÑßâÄ¿àâÜÃ, ËîÀÂèòÃËêñæÎÝŠ×ÓÌáÑ×ÀâÁíà, Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÝèÍÀàÌÝºÒºÌ
ÑßÖèÃËàÃÀàÇãÖßËàÃåÄÆ±ÃÑàåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àÓêÌŸåÄÔàÀÅìÍÉ¡ÀàÌ
ÃàÌÌêò âÊéÃãÓŠÌÍ¡ÓêÐïÃÂíÌÜèÌÙàãÙ‹ÌËêñÍîÍÞÈÀèÌÓàÒèÃÀçÉàÓ.
˜ âÌ²ÜÃåÌÃàÌÅÖÜÃ×èÌÂíÍÝÜÍ 20 Îê ÁÜÃÀàÌãÉŠÃÃàÌÖßØ×ŠàÃ
âÄèóÞ ÀèÍ âÍèÃ ×íÃÅßÀîÌ åÌ×èÌËê 26 ÑëÅÑà ËêñÏŠàÌÓàÌêòÔïŠâÓìÜÃ ãÆèÃ âÜ
ÉÞÌ, Á‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ÓêäÜÀàÈÑíÍÀèÌÀèÍØÖàÇƒÂíÌËêñâÂêÇÂî‹ÌâÂêÇÀèÌ
ÓàÀŠÜÌÓêËèÃÂíÌÖà×, ÂíÌÓ¿Ã , ÂíÌÐÕèñÃâÅÈ ãÖßÂíÌÅ×éÅª ËêñÄéÃãÖ‹×,
ÃàÌÈèñÃÀŠà×Í¡ÑÞÃãÉŠâÎèÌÀàÌÅÖÜÃ×èÌÂíÍÝÜÍãÉŠÃÃàÌâË³àÌèòÌ ãÉŠÇèÃ
âÎèÌÑéËêãØŠÃÂ×àÓÀßÉèÌÇïÉ¡ÑÕßâÄ¿àÏï‹ÓêÑÕßÂîÌ ãÖßÉ¡ÂÜÍÂí× ÀíÃ
ã× ËêñæÈ‹âÎèÌÏï‹ÜîÎÊèÓ âÍèÃ åÌÂà×ËêñâÎèÌÜíÑÇíÍÉíÀæÎÔïŠÎßâËÈ Å×é
Å.âÊéÃãÓŠÌ×Šà âÍèÃ ÀèÍ âÄèóÞ æÈ‹ÑàÀèÌÇíÀÇ‹àÇÂÜÍÂí×ÓàÅ‹àÃÆê×éÈÔïŠ
ÐÕèñÃâÅÈØÖàÇÎêãÖ‹×, ãÉŠÑ×ÀâÁíàÇèÃÝèÀÅàÅàÇÅèÓÑèÌÜèÌÈêÉ¡ÀèÌæ×‹Å
âÓê. ÎàËßÀßÊà ÁÜÃËŠàÌ ÀíÃã× ãÖßÂáÑßÇàÌÁÜÃ âÍèÃ ÀèÍ âÄèóÞ ÀçÈê
âÎèÌÅªÃÅßâËìÜÌåÄÁÜÃËîÀƒÂíÌ ãÖßÁ‹àÑßâÄ¿àâÆ²ÜãÌŠ×ŠàåÏƒÀçÂíÃÄß
ÄàÕëÀ×èÌãØŠÃÅêÕéÓíÃÂîÌÌêòæ×‹åÌÅŠ×ÌâÖéÀÁÜÃØí×åÄÔŠàÃÍ¡ØÖèÃÖìÓ.

Après une pause de presque une
année, j’ai repris ce printemps la
responsabilité de rencontres menselles
avec les chrétiens lao-Hmong de

Saint-Etienne, pour répondre à leur demande.
Certes, l’assistance a sensiblement diminué par
rapport à autrefois, mais nous gardons la même
ambiance et le même enthousiasme. Nous
ressentons dans ce groupe un amour fraternel très
fort, et nous vivons des échanges très authentiques,
chacun osant partager des préoccupations très
intimes pour que nous puissions les remettre à Dieu
dans la prière. C’est d’ailleurs pour moi un grand
encouragement de participer à ce groupe, et je
reviens chaque fois renouvelé intérieurement de
mes visites à ce petit groupe de chrétiens, qui me
donne du courage pour poursuivre l’oeuvre de
Dieu, même s’il n’y a pas foule.

˜ Le 26 mai dernier, Chia et Béng Vongsakun
fêtaient leur vingt ans de mariage. Nous étions à
Saint-Etienne pour l’occasion, et j’ai pu rencontrer
pas mal d’amis laotiens, Hmong, français et même
suisses... Si Chia et Béng ont organisé cette grande
fête, c’est surtout pour témoigner de leur gratitude
envers Dieu ainsi qu’envers la famille Gonvers, de
Suisse, qui a accueilli Béng dans leur foyer quand il
est arrivé en Suisse comme réfugié, tout jeune et
sans famille. Plus tard, Chia et Béng se sont
installés en France, mais ils ont toujours gardé un
contact très étroit avec la famille de leurs parents
adoptifs. Les discours prononcés par Olivier
Gonvers ainsi que par Chia et Béng à cette occaion
étaient très émouvant, et les participants en
garderont le souvenir pour longtemps.
˜ Au début du mois de juin, Madame Phrasavath
Bouasy, de Torcy, m’a téléphoné pour me donner
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˜ âÓ²ÜÉ¿ÌâÈìÜÌ ÓéÊîÌà, æÈ‹ÝèÍäËÕßÅèÍÄàÀÇàÎ‹à Íí×Åê ÑÕßÅ×èÈ
ÔïŠâÓìÜÃ ÖàÇê (77) ËêñÍÜÀÁŠà×âÊéÃÍèÌØàÈ‹àÌÅîÁÑàÍÝŠàÃÀàÇ ãÖß
ÅßÑàÍÂ×àÓÚèòÌÂíÃÁÜÃÂ×àÓâÆ²ÜãÖßÂ×àÓæ×‹×àÃåÄåÌÜíÃÑÕßÏï‹
âÎèÌâÄ¿à. âÓ²ÜÆèñÃÆàâÍªÃËèÃÅÜÃÔŠàÃÌêòãÖ‹× ÀçÆŠÜÇåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àâÀêÈÓê
ÀáÖèÃåÄØÖàÇÁ¹ÌÀ×ŠàâÀ³àâÑàßæÈ‹âØèÌ×ŠàÂ×àÓâÄèÍäÆ ÀçÈê,
Â×àÓËîÀËçÕßÓàÌÁÜÃÏï‹ÀŠÞ×âÜÃÀçÈê ÇèÃÍ¡ÅàÓàÈÄßãÉßÉ‹ÜÃãÖßâÜíà
ÆßÌßÉ¡Â×àÓâÆ²ÜÁÜÃÖà×æÈ‹.  ÁçåØ‹ÂíÌÂÕéÅÉÞÌËîÀÂíÌÄ³ÃÓêÂ×àÓ
âÆ²ÜãÖßÂ×àÓæ×‹åÄÔŠàÃÈÞ×ÀèÌÌêòâËêòÌ!
˜ ÂÕéÅÉßÄèÀÖà×Ö×ÓâÏ³àâÓìÜÃ ÖêÜíÃ ÓêÂ×àÓÇéÌÈêâÎèÌÑéâÅÈËêñæÈ‹Óê
äÜÀàÈÝŠ×ÓÅàÓèÀÂêËèÓÀèÌÀèÍÂÜÍÂí×ÁÜÃ ÔŠàÃâÉèÃ ËêñÓàÄàÀâÓìÜÃ
ÀàÅÉâÕê (83) åÌ×èÌÜàËéÈËê 12.06 ËêñÏŠàÌÓà. ÍèÌØàÁÜÃÂÜÍÂí×
ÔŠàÃâÉèÃ ÀçâÎèÌÍèÌØàÁÜÃÂÜÍÂí×ÂÕéÅÉÞÌØÖàÇƒÂÜÍÂí×ËêñÜàÅèÇÔïŠ
åÌÍŠÜÌËêñÍ¡ÓêÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈ ØÖìåÌÍŠÜÌËêñÂÕéÅÉßÄèÀÍ¡âÎêÈ
À×‹àÃÎàÌåÈ. ÉÜÌãÕÀ, ÂÜÍÂí×ÌêòÀçæÈ‹ÑßÇàÇàÓæÎÝŠ×ÓÌáÂÕéÅÉß
ÄèÀÐÕèñÃâÅÈâÑ²ÜÆîÍÖ‹ÞÃÂ×àÓâÆ²Ü ãÖßâÑ²ÜÝŠ×ÓÅàÓèÀÂêÀèÌÀèÍÂíÌ
Ü²Ìƒ. ãÉŠÑçâÓ²ÜÏï‹ÝèÍÏéÈÆÜÍÊàÓâÊéÃÕßÈèÍÂ×àÓâÆ²ÜÊìÁÜÃÑ×ÀâÁíà
ãÖßÀçæÈ‹ÍÜÀÑ×ÀâÁíàÝÞÌÝï‹åØ‹æÈ‹ÕßÈèÍÀŠÜÌÄ±ÃÀèÍÂìÌÓàÝŠ×ÓÌßÓèÅ
ÀàÌåÌäÍÈ Ñ×ÀâÁíàÄ±ÃâÀêÈÂ×àÓË§åÄÔŠàÃåØÇŠØÖ×Ãª âÎèÌâË²ÜËáÜéÈ
ËêñÁ‹àÑßâÄ¿àâÜÃæÈ‹ÇéÌÂáâ×¿àâÆŠÌÌêò! ãÉŠÔŠàÃåÈÀçÉàÓ, ÑêñÌ‹ÜÃÁÜÃÑ×À
âÝíàÇèÃÊÌÜÓÂ×àÓâÆ²ÜÁÜÃÑ×ÀâÁíàæ×‹ÔïŠÉÖÜÈÓà âÊéÃãÓŠÌÄßÁàÈ
ÀàÌÅàÓèÀÂêËèÓÀèÍÂÕéÅÉÞÌÂíÌÜ²ÌƒÓàæÈ‹ØÖàÇÎêãÖ‹×ÀçÉàÓ. ãÖß
Ñ×ÀâÝíàÂ×ÌÜßËéÊàÌÅáÖèÍØÖàÇƒÂÜÍÂí×ËêñÉíÀÔïŠåÌÀçÕßÌêÈÞ×ÀèÌ
ÀèÍÑ×ÀâÁíà.
˜ ÈèñÃÈÞ×ÀèÌÀèÍÇàÓÑèÀÝ‹ÜÌÁÜÃãÉŠÖßÎê, ÀàÌÎßÆîÓÒºÌÒïâÇíà×ß
ÆíÌ ãÖßÀàÌÎßÆîÓÒºÌÒïÂÜÍÂí×ÀçÄßæÈ‹ÄèÈÁ¹ÌÂìÀèÌÀèÍËîÀƒÎê. ÀßÕî
ÌàÜŠàÌâÍªÃÎßÀàÈÀàÌÎßÆîÓâØÖ³àÌêòåÌÙ‹àÜ²ÌâÑ²ÜÝèÍÝï‹ÖàÇÖßÜÞÈ
ÉŠàÃƒâÑêñÓâÉêÓ. Í¡×ŠàÄßâÎèÌÀàÌÒºÌÒïÁÜÃÆà×ÙîŠÓ ØÖìÁÜÃÂÜÍÂí×Àç
Èê, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àâÎêÈÀ×‹àÃÅáÖèÍËîÀƒÂíÌÍ¡×ŠàÄßâÎèÌÂÕéÅÉÞÌØÖìÍ¡
ÀçÉàÓ. ÀàÌÎßÆîÓÜíÍÕíÓËêñÅáÂèÌÔŠàÃÌ±ÃËêñÄßÄèÈÁ¹ÌåÌË‹àÇÎê (×èÌËê
19 ãÖß 20/11/05) ÂìÀàÌÐëÀÜíÍÕíÓÏï‹ËêñÅ‹àÃÂÜÍÂí×åÚŠâÑ²ÜÆŠÜÇåØ‹
Ñ×ÀâÁíàÝï‹ÄèÀÍíÈÍàÈãÖßÙ‹àËêñÁÜÃÉíÌ. ÌÜÀÄàÀÌèòÌãÖ‹×,ÀçâÑ²Ü
Å³ÃâÅêÓ×éËêÅ²ÅàÌÖßØ×ŠàÃÏí×âÓèÞÜêÀÈ‹×Ç. ÜèÌÌêòÀçâÆŠÌÀèÌ, Ñ×À
Á‹àÑßâÄ¿àâÎêÈÀ×‹àÃÜÜÀÅáÖèÍËîÀƒÂíÌËêñÓêÂ×àÓÅíÌåÄ. ÅßÌèòÌ, ÀßÕî
ÌàÉéÈÉ¡ÅÜÍÊàÓÖàÇÖßÜÞÈÌáÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ËîÀâ×Öà.

des nouvelles de sa santé. Sa santé s’est
considérablement dégradée, mais elle garde un foi
intacte et une confiance inébranlable en Dieu.
Malgré ses souffrances, notre soeur reste ferme et
elle ne se laisse pas abattre par ces difficultés. Cette
assurance m’a beaucoup encouragé dans mon
ministère et je souhaite que chaque croyant suive
son exemple et compte sur le secours d’En-Haut
pour surmonter les souffrances.

˜ Le dimanche 12 juin dernier, les chrétiens
laotiens de Lyon ont eu beaucoup de joie à
accueillir au culte la famille de Yang Téng, de
Castres et à vivre un bon moment de communion
fraternelle. La famille de Yang Téng rencontre un
problème semblable à celui de pas mal d’autres
familles chrétiennes qui habirent dans une ville où
il n’y a pas d’Eglise Evangélique – ou alors une
Eglise un peu fermée sur elle-même. Au début, ils
ont essayé de s’intégrer dans l’Eglise local pour y
vivre la communion fraternelle avec les chrétiens
de la ville. Mais la troisième fois qu’ils se sont
joints au culte, le responsable leur a posé des
questions pour savoir à quel niveau ils étaient dans
leur foi, et il leur a carrément dit de suivre d’abord
un catéchisme à la maison avant de se joindre au
culte de l’Eglise. Choqués par cette attitude et par
cette question, nos amis se sont complètement
découragés, et depuis plusieurs années, ils ne sont
plus jamais allés à l’Eglise... Ce qui est réjouissant,
c’est que malgré ce manque de communion
fraternelle avec d’autres chrétiens, ils ont gardé la
foi. Voilà un exemple qui nous encourage à prier
pour eux et pour les autres familles qui vivent
comme eux vivent leur foi malgré l’éloignement de
l’Eglise.

˜ Comme chaque année, un camp de jeunes et un
camp de familles sont organisés dans la première
quinzaine du mois d’août. Nous vous invitons à
prendre connaissance des détails de ces camps aux
pages 14 et 21-22. Le camp de jeunes comme celui
des familles sont des rencontres ouvertes à tous
ceux qui souhaitent y participer. Une autre
rencontre est prévue pour la fin de cette année (les
19 et 20 novembre) pour les jeunes couples. Il y a
de réels besoins dans ce domaine, pour aider les
conjoints à communiquer et à connaître leurs rôles
et leurs responsabilités spécifiques. Pour cette
rencontre, les non-chrétiens sont également les
bienvenus – eux aussi ont sûrement besoin
d’apprendre l’art de la communication...
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Dates : du mardi 9 au dimanche
14 août 2005
Lieu : Centre «Nid Fleuri»
Hameau les Fosses
10360 Saint-Usage 
(à environ 35 km au sud de
Troyes et 10 km au sud de
l’autoroute A5, dans un
minuscule hameau de 6 familles
seulement).

Camp-familles d’été
Vous êtes en
vacances au
mois d’août.
Vous
aimeriez
bien partir
quelque part
en famille
pour
changer
d’air, avec
un petit
budget...
mais vous
ne savez pas
trop où
aller.

Eh
bien, nous

vous invitons à nous rejoindre à notre camp organisé pour les familles en
août dans un endroit calme et sympathique. Vous aurez le temps de vous
reposer, de vous promener en toute tranquillité. Vous aurez en outre,
l’occasion d’apprendre des choses nouvelles et intéressantes concernant
la foi, la vie chrétienne et la vraie relation avec Dieu et avec les autres.
Certains de nos jeunes possédant le
BAFA s’occuperont de vos enfants
pour vous permettre de suivre les
réunions du matin sans vous en
soucier. Vous pouvez même dormir
sous tente si vous préférez, et vous
goûterez l’excellente cuisine qui
sera préparée par le soin de nous
tous, à notre goût et dans la bonne
humeur!

Indications pratiques
Organisation: Union des Eglises
Protestantes Evangéliques Lao en
France
Prix:
• Adultes et enfants de plus de 12

ans révolu, 90 €
• Enfants de 3 ans révolus et de moins de 12 ans :  60 €
• Enfants en dessous de 3 ans : gratuit.
Ce camp n’est pas exclusivement réservé aux familles chrétiennes :
chacun sera le bienvenu.

ÀàÌÒºÌÒïÎßÄáÎêÅáÖèÍÂÜÍÂí×
Ñ×ÀËŠàÌÑèÀÄàÀ×ÞÀÃàÌåÌÉ¿ÌâÈìÜÌ ÜàÜîÈ. Ñ×À

ËŠàÌÔàÀÑàÂÜÍÂí×ÎŠÞÌÍèÌÇàÀàÈåÚŠ ãÉŠÍ¡Ýï‹×ŠàÄßÑàÀèÌ
æÎËŠÜÃËŠÞ×ãÖßÑèÀÏŠÜÌÔŠÜÌÜàÕíÓËàÃåÈÄ±ÃÄßâÚàßÅíÓ
ÀèÍÃíÍÎßÓàÌÁÜÃÂÜÍÂí×ª

ÁçâÆêÌÑ×ÀËŠàÌæÎÝŠ×ÓÀàÌÒºÌÒïÂÜÍÂí×ÌáÑ×À
Á‹àÑßâÄ¿àÔïŠåÌÅßÊàÌËêñÜèÌÅ×ÇÃàÓãÖßÃÞÍÅÃíÍ. ËêñÌèòÌ,
Ñ×ÀËŠàÌÄßæÈ‹ÑèÀÏŠÜÌ ãÖßËŠÜÃËŠÞ×âÑ²ÜÆíÓËáÓßÆàÈ
ÉàÓÆÜÍåÄÔŠàÃÎÜÈÑèÇ. ÌÜÀÄàÀÌèòÌÜêÀ, Ñ×ÀËŠàÌÇèÃÄß
æÈ‹ÝÞÌÝï‹âÊéÃÅªÃåÚŠƒËêñÙ‹àÅíÌåÄÀŠÞ×ÀèÍÂ×àÓâÆ²Ü , ÀàÌ
ÈáâÌêÌÆê×éÈÂÕéÅÉÞÌ ãÖßÂ×àÓÅèÓÑèÌÜèÌÈêÉ¡ÑÕßâÄ¿à, É¡
ÑêñÌ‹ÜÃãÖßÉ¡ÂíÌË³×æÎ. Æà×ÙîŠÓÁÜÃÑ×ÀâÝíàÍàÃÂíÌÄßæÎ
ÆŠÜÇÀáÀèÍãÖßÈïãÖÑ×ÀâÈèÀÌ‹ÜÇâÑ²ÜÜßÌîÇàÈåØ‹Ñ¡ãÓŠÓê
äÜÀàÈÅëÀÅàãÖßÝœÝÞÌæÈ‹äÈÇÍ¡É‹ÜÃÓêÂ×àÓÀèÃ×íÌâÖêÇ.
ËîÀÂíÌËê ñæÎÝŠ×ÓÄßÆŠÜÇâØÖìÜÆ±ÃÀèÌãÖßÀèÌåÌÀàÌÎîÃ

ãÉŠÃÜàØàÌÉàÓÕíÈÀÆàÈÁÜÃÑ×ÀâÝíàâÜÃ.
ÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÎäÕãÉèÅÉèÃÖà×åÌÎßâËÈ

ÐÕèñÃâÅÈÄßÄèÈåØ‹ÓêÀàÌÒºÌÒïÂÜÍÂí×Á¹ÌåÌ×èÌËê
09 âÊéÃ 14 ÅéÃØà (08) ÔïŠËêñ ––âÁÈ– Troyes 
ÂŠàåÆ‹ÄŠàÇÅáÖèÍÂŠàÔïŠ  ÂšàÀéÌÉÖÜÈÀàÌÒºÌÒï:
Ïï‹åØÞñ ÜàÇîÉèòÃãÉŠ 12 ÎêâÉèÓÁ¹ÌæÎ ÂíÌÖß 90 âÜê
äÕ
âÈèÀÌ‹ÜÇ ÜàÇî ÅàÓÎêâÉèÓÁ¹ÌæÎ Øà 11 Îê ÀèÍ 11
âÈìÜÌ ÂíÌÖß 60 âÜêäÕ.
âÈèÀËêñÓêÜàÇîÉœÀ×Šà 3 Îê Í¡ÂéÈÂŠà.

ÀàÌÒºÌÒïÈèñÃÀŠà×ÌêòÍ¡æÈ‹ÅÃ×Ìæ×‹ÅßâÑàßãÉŠÂÜÍÂí×
ÂÕéÅÉÞÌâË³àÌèòÌ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÇéÌÈêÉ‹ÜÌÝèÍËîÀƒËŠàÌËêñ
ÔàÀæÎÝŠ×ÓÌá.

Inscriptions et renseignements complémentaires

ÀßÕîÌàÉéÈÉ¡ÅÜÍÊàÓÖàÇÖßÜÞÈÌáÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ËîÀâ×Öà. 
Ñ×ÀËŠàÌÅàÓàÈÅ³ÃÍèÌÆêÖàÇÆ²æÎÝŠ×ÓåÌÀàÌÒºÌÒïÂèòÃÌêòæÈ‹ÌèÍÉèòÃãÉŠÍèÈÌêòâÎèÌÉ¿ÌæÎ. 

Pour vous inscrire, téléphonez-nous dès que possible ou envoyez-nous un courrier ou un courriel.
Pour de amples informations, veuillez vous adresser à l’un des organisateurs :

Pasteur Sely Pafon ÜÄ ÎßÒíÃ – Tél. 01 43 51 18 94 ou 06 80 54 81 09

Pasteur Sypraseuth Elie ÜÄ âÜÖê ÅêÎÕßâÅêÈ – Tél. 02 48 24 57 40

Pasteur Kheaunesombath Vanh ÜÄ ×èÌ âÁ²ÜÌÅíÓÍèÈ – Tél. 04 78 84 20 26 ou 06 62 75 41 65

Pasteur Sely Bounmy ÜÄ ÍîÌÓê ãÅ‹Öê – Tél. 04 90 88 42 69

Monsieur Sely Souvang ËŠàÌ– –ãÅ‹–Öê– Åî–×èÃ – Tél. 04 90 87 25 15

Pasteur Ly Richard ÜÄ ÕêÆàÀÕš Öê – Tél. 04 90 31 79 11
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Coloc à Créteil

Salut tout le monde,

Juste pour donner des nouvelles des
filles de Rochefort.

Ça fait maintenant 6 mois que nous
sommes sur Créteil, Ong,Tici, Heidi,
Estelle et moi.

On  a eu un peu de mal à trouver un
logement et finalement le Seigneur
a pourvu à nos besoins. Je crois et
je suis sure que le Seigneur a

répondu aux prières de nos parents.
Et mieux qu’ça, il a fait en sorte que
Michel et sa femme Florence
emménagent juste à coté de chez
nous, à 500 m les prières de nos
parents ont dû être vraiment
intenses !!! J

On est plutôt bien installés. Ça
manque encore de chaises, faut
l’avouer…

Niveau colocation, on le vit bien
pour le moment. C’est vrai que le
fait qu’on se connaisse très bien et
depuis longtemps nous a bien aidés,
enfin… m’a plutôt bien aidée à les
supporter… Je plaisante.

Comment ça se passe ? Eh bien,
niveau bouf’, on mange hélas, à des
heures différentes, mais on prend le
temps de communiquer, le soir, en
regardant une émissions de télés.
Les commentaires effusent !!!

Sinon, les filles sont vraiment très
comiques ! Si si, je vous assure ! On
se marre plutôt bien.

Niveau activités, Ong, Estelle et moi
travaillons, Tici et Heidi poursuivent
leurs études. Qu’en sera-t-il l’année
prochaine ? On remet ça entre les

mains du Seigneur.

Sinon, on a été très bien intégrés
dans le groupe de jeunes de Sevran.
Et c’est marrant de les voir, parce
que ça me rappelle nous quand on
était jeunes et qu’on assistait aux
réunions de jeunes. Bref. 

Sinon, j’ai pratiqué le sprint derrière
un grand Africain noir qui m’avait
« malencontreusement » piqué mon
sac à main. Je sais ce qu’a ressenti
Bruce Lee a présent. Mais j’ai eu du
mal à demander à Dieu de le bénir
et surtout de le pardonner. Ça a été
une telle épreuve ! Je vous assure !
J’ai seulement réussi à m’endormir
quand ma prière fut vraie et sincère.
Maintenant je le prends à la
rigolade. Avec les filles on se dit
même que ça devait être comique
de voir une petite Asiatique courser
un grand black. Ses potes ont dû
halluciner aussi. 

Voilà, quoi !

Au fait, juste un très gros merci aux
filles pour tout !!!! et désolé pour
vous de devoir me supporter.

Sia (LILO)

Témoignages

Bonjour tout le monde, c’est
Victor. J’écris à Contact pour donner
des news et pour dire comment
Dieu a agi dans ma vie depuis que

je me suis converti !!( pour remplir
les pages jeunes de contact car il
était vraiment sec, le dernier
Contact !!)
Mes premiers pas avec le
Seigneur

Je lisais la Bible un peu
n’importe comment, sans raison,
sans but précis, et je n’y appris pas
grand choses. Mais Khamsone m’a
photocopié des études bibliques,
ainsi j’ai pu étudier la Bible en y
apprenant un tas de choses !! Au fil
de mes études bibliques, la Bible me
parlait oui c’est incroyable ! Les
mots écrits dans la Bible m’ont
encouragé à croire en Dieu ! Les
questions que je me posais, eh bien,
la Bible y répondaient. Par
exemple : pourquoi est-ce que je ne
devais plus faire le mal que je
faisais avant de me convertir ?
Dans 2 Corinthiens (6.17), il est
dit :

Sortez du milieu d'eux; et
séparez-vous, dit le Seigneur;
Ne touchez pas à ce qui est
impur,
Et moi, je vous accueillerai.
Je serai votre père,
Et vous serez pour moi des fils
et des filles,
Dit le Seigneur tout-puissant.

Ce verset est la réponse que
j’attendais du Seigneur ! Stupéfiant,
ce livre est vivant !!

Ensuite il m’a fallu dire à mes
amis que le Seigneur m’avait touché
le cœur et m’avait transformé. Une
transformation  non pas en bête
féroce mais en quelqu’un de
nouveau qui sera sauvé par le
Seigneur.
Actes 16, verset 31:
Ils répondirent : crois au
Seigneur Jésus, et tu seras
sauvé, toi et ta famille.
Oui, crois au Seigneur et tu seras
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sauvé ! Le Seigneur ne m’a jamais
laissé tombé !!

Le plus dur, lorsqu’on est un
jeune converti, c’est de garder un
contact régulier avec Dieu. De
changer ses habitudes, c'est-à-dire
d’éviter de pécher de nouveau. 

Lire la Bible est le meilleur
moyen pour trouver tes réponses.
Sans cette lecture, tu n’avances
pas, et là tu rames à fond. Tu
cherches quelque chose mais tu ne
sais pas trop où te diriger. Mais le
seigneur est là et illumine ton
chemin afin que tu ne sois pas
perdu.

Ensuite viens la prière. C’est un
contact direct avec Dieu pour moi.
J’ai prié Dieu pour qu’il m’écarte de

l’ambiance « cité » – pour ceux qui
sont passés chez moi, ils savent ce
que c’est que la vraie ambiance,
enfin bref...

Dieu a agi jour après jour sans
barrières, il a tout nettoyé sur son
passage. Ça a été le grand
nettoyage pour moi. Dieu m’a
appris, à travers la Bible et grâce à
diverses rencontres, à canaliser ma
haine. Avant le camp, j’avais
toujours la haine en moi. Du fait
que je me sentais seul, que
personne ne m’écoutait. Mais
pourtant, Dieu était là. Au camp de
jeunes, je l’ai cherché et trouvé. Il
faut simplement demander et on
trouve. Donc j’invite les gens qui ne
connaissent pas Dieu à le chercher.

Les personnes qui vont au camp
cette année 2005 et même ceux qui
n’y vont pas, je les invite à le
chercher.

Oui cette fin d’année 2004 et
l’année 2005 ont été très riches
dans le sens où Dieu était mon
appui. J’ai prié et il a répondu à
toutes mes prières. Merci
Seigneur !!!
Allez je vous laisse encore 2 versets
J’ai cherché l’Eternel , et il m’a
répondu.
Il m’arrache à toutes mes
frayeurs. (Psaume 34.5)
Je dis à l’Éternel : mon refuge et
ma forteresse, mon Dieu en qui
je me confie. (Psaumes 91.2)

Salut à toi (fidèle) lecteur de
Contact !

Vous devez sûrement me
connaître, mais pour ceux qui ne me
connaissent pas, je me présente.
Anna, 19 ans, laotienne. Pour ce qui

est de la ville, je suis originaire de
Bourges mais depuis septembre
2004, je fais mes études d’anglais à
Lyon. Je vous écris pour vous parler
de mon année ici, à Lyon. 

Certains pourraient penser
« Trop de la chance, t’habites plus

chez tes parents ! ». C’est ce que je
me suis dit aussi, mais
(mal)heureusement, j’habite avec
deux de mes frères dans un
appartement lyonnais. Cette année,
j’ai expérimenté beaucoup de
nouvelles choses. Déjà, vivre loin de
ses parents et de sa famille. Et puis
la fac, (où le plus difficile, ce n’est
pas d’y entrer, mais d’y rester) où il
faut sans cesse se donner du travail.
J’ai découvert aussi le groupe
étudiants de Lyon (étudiants, en
fait, c’est les plus de 18 ans), qui se
réunit 1 fois toutes les 2 semaines
chez Estelle et aussi le GBU (Groupe
Biblique Universitaire) de Lyon où
l’on fait principalement des études
bibliques. 

Vivre sur deux villes, c’est pas
simple. Je fais partie de ces
personnes qui ont « déserté » le
groupe de jeunes de Bourges. D’un
côté, j’étais triste de laisser le
groupe seul, mais de l’autre, j’avais
besoin de vivre ma vie à moi. C’est
un peu égoïste, mais bon, c’est fait.
Avec le groupe de Lyon, j’ai tout de
suite « accroché », je veux dire, j’ai
bien aimé y aller et y participer tout
de suite. C’est ça les études ! 

Maintenant, je vais participer
aux activités de JCA en tant que
membre actif. Pour aider

l’association, j’ai commencé ma
formation de BAFA pour être
animatrice pendant des camps et
des colonies. 

Dans tout ce que j’ai fait cette
année, j’ai toujours voulu faire ce
que Dieu voulait que je fasse, et
non pas moi. Je n’avais plus mes
parents derrière moi qui me disaient
quoi faire. J’étais « seule ». Souvent
quand je devais faire un choix, que
ce soit important ou non, je me suis
demandé « Est-ce que Dieu veut
que je le fasse ? Est-ce que cela Le
glorifie ? » car « le Seigneur a des
projets de bonheur et non de
malheur pour nous » (Jérémie
29 :11). J’ai cette certitude que
Dieu me réserve le meilleur. Si ce
n’est pas sur terre, ce sera là-haut !
J’aimerais que vous aussi reteniez
cette pensée. Dieu ne nous
abandonnera jamais car Il nous
aime et Il est fidèle. Moi, il m’a fallu
venir sur Lyon pour le vivre, pour
me rendre compte que sa fidélité
est vraie. 

Pour terminer, je vous laisse un
poème que j’aime beaucoup, qui
parle de la fidélité de Dieu. J’espère
que vous l’aimerez vous aussi et
qu’il vous aidera dans votre vie. A
Lui seul soit la gloire, que Dieu vous
bénisse, AnNa Sypraseuth.
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« ... un magnifique champ d'herbes folles de 50 cm
s'étendant à perte de vue, ainsi qu'une fragile bâtisse en

bois au fond, en plein milieu de la forêt ... »

Kholanta @ Vermenton
Le week-end des 4 et 5 juin derniers, les groupes de jeunes de Paris et Lyon se sont réunis pour deux jours de

camping à Vermenton, près d’Auxerre. Impressions.

Bien le bonjour à tout le monde !!

J’imagine que vous avez été
nombreux à entendre parler d’une
émission qui passe à la télévision,
nommée « Kolanta » (orthographe
approximative, je m’en excuse).
Pour les gens vivant reclus dans de
lointaines contrées, le principe de
cet émission est de permettre à une
poignée de participants de vivre,
pardon, de survivre façon Robinson
Crusoé sur une petite île. Inutile de
préciser bien sûr qu’à la fin, une
grosse somme d’argent est pro-
posée au gagnant … enfin bref, tout
ça c’est une autre histoire.

Tout ça pour dire que c’est un
peu ce que les jeunes de Lyon et de
Paris ont pu expérimenter ce week-
end dernier près d’Auxerre. Au dé-
part, il devait s’agir d’un camping à
proximité d’Auxerre. Alors dans ma
tête d’ourson, je me dis « cam-
ping » donc je m’imagine un cam-
ping classique, avec des emplace-
ments pour les tentes, des terrains
de sport, des sanitaires, des dou-
ches, un parking, bref, un camping.
Quelle ne fut pas ma surprise en
arrivant (et j’imagine que je n’ai pas
été le seul) de découvrir un magni-
fique champ d’herbe folles de 50cm
s’étendant à perte de vue, ainsi
qu’une fragile bâtisse en bois au
fond, en plein milieu de la forêt. J’ai
par la suite appris que le terrain
(oui, il n’est plus question de « cam-
ping » mais de « terrain ») apparte-
nait à un chrétien qui nous le prêtait
gratuitement pour le week-end.

La désillusion du week-end de
rêve passée, il était grand temps de
se mettre au travail – et ce n’est
pas ce qui manquait, croyez moi.
Tout d’abord, installer les tentes en
ayant pris soin de se poser un carré
d’herbe sans cailloux ou autres four-
milières, puis installer le terrain de
volley, ce qui impliquait de défricher
à la main (au couteau ?) les hautes
herbes, puis préparer le repas, sous
entendu aller chercher du bois pour
le feu et allumer le feu, etc.

Puis le temps des jeux arriva.
Au programme divers jeux, allant du
plaisant (pétanque) à la torture
(chenille à 5 …), mais tout ça dans
une bonne humeur évidente em-
preinte de fous rires aux quatre coin
du campi … terrain. Encore une fois
ce fut une excellente occasion pour
faire des rencontres de nouveaux
jeunes et sûrement futurs cam-
peurs, de renforcer les liens avec
des personnes que l’on connaît de
longue date mais que l’on ne voit
pas si souvent que ça, mais surtout,
point fort de ce week-end, de vrai-
ment mais alors vraiment bien man-
ger (trois barbecue en trois repas
s’il vous plait … et même si ça vous
plait pas). Le soir, petit rassemble-
ment sympathique autour d’un bon
feu, avec des petits jeux bon en-
fant, pour fêter l’anniversaire de
Pafon qui fêtait ses (je cite) « 60
ans » … bref, une très bonne soirée.

Ce fut dur de se lever le di-
manche matin, et ce pour diverses

raisons : coucher tard, mal dormi,
mal au dos, message par Pafon …
euh … oubliez la dernière. Nous
avons donc eu un temps de culte
par Pafon, qui a souligné l’impor-
tance de la communion fraternelle,
et nous a fait remarquer qu’il fallait
plus partager entre nous (plus de
partage, quoi  ?).

Mais comme toute bonne chose
a une fin, il a fallu se séparer … et
ça c’est pas vraiment drôle de ra-
conter donc j’en ferai fi.

C’est avec beaucoup d’impa-
tience que j’attends le prochain
week-end de ce genre, en espérant
qu’il y ait encore plus de monde,
même si j’ai l’impression que la
prochaine rencontre du genre, c’est
le CJ’05.
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JCA - week-ends

Le groupe de jeunes de Rochefort du Gard a organisé le week-end du 14-15 mai une rencontre entre jeunes de
JCA au château de Joudes (près de Bourg-en-Bresse). 

Samedi matin, départ depuis Lyon
pour une heure de route environ
jusqu’à Joudes. On se sert à 5 dans
des petites voitures et là on part
pour un week-end loin de la ville.
Sur la route, des vaches, de l’herbe,
des prés… de quoi dépayser les
bons petits citadins que nous som-
mes ! On arrive au château, il pleut
des cordes, mais ce n’est pas grave,
on est contents de tous se revoir et
de retrouver cette ambiance entre
jeunes. 

La rencontre commence vraiment
l’après-midi avec les traditionnelles
présentations indispensables pour
les plus jeunes jeunes (mais qui ne
se connaît pas ?). Puis arrive Alain
Soudrain, avec ses bonnes blagues
et ses mimiques qui nous fait réflé-
chir sur le chrétien : qu’est-ce que
j’ai à ôter de ma vie qui m’empêche
de glorifier Dieu ? Car être chrétien,
c’est 24h/24 et à 100%. C’est être

prêt à Le servir, et à
aller là où Il t’envoie,
car « Il a un plan pour
chacun de nous mais si
on ne se lève pas, il ne
se passera rien ». 
Le soir, c’était soirée
jeux à volonté. Chacun
s’est retrouvé l’espace
d’une soirée expert
(chanteur, danseur,
scientifique, sportif,
théologien, anglo-
phone, cinéphile, culti-
vé ou passionné par les
célébrités) pour relever
les défis et permettre à
son équipe de gagner.
Fous rires inévitables
lorsque l’on voit les
autres se ridiculiser en
dansant une choré-
graphie de boys band !
Mais tout le monde y
est passé, c’est ça qui
est bien.

Le dimanche matin,
comme c’était le di-

manche de Pentecôte, Alain nous a

partagé un message sur le Saint
Esprit. Mais pour terminer, il est
revenu sur le message de la veille.
Ce que j’en ai retenu, c’est que nous
sommes une équipe ayant un seul
et même but. Comme dans une
course de relais, il y des personnes
qui ont eu le témoin, et qui l’ont
passé à d’autres. Mais moi, en tant
que jeunes, je dois me préparer à
prendre ce témoin. 

Pendant ce week-end, nous avons
eu droit à la bonne cuisine de Mme
Ly (merci Marie !), mais il s’est ter-
miné dans l’après-midi, avec une
partie de volley sur le terrain. Tiens,
il faisait tellement beau que j’avais
oublié que la veille il avait plut des
cordes. Mais comme toute bonne
chose a une fin, on a dû se quitter
pour retourner dans nos villes de
départ. Merci aux jeunes d’avoir
répondu présents à cette rencontre
et merci au groupe de jeunes de
Rochefort pour l’organisation. 
Bravo à May Bi, et aux autres, à
quand le suivant ??
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Auxerre
4-5 juin 2005
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Des pas dans le sable

Une nuit, je fis un rêve :
Je marchais sur la plage avec mon Seigneur.
Sur le ciel noir des épisodes de ma vie furent
projetés,
Comme sur un immense écran.
Et sur le sable je voyais à chaque fois deux
traces de pas :
Les miens, et ceux de mon Seigneur.

Après la dernière scène de ma vie, je me
retournai.
Je fus surpris de voir par endroits
Les traces d’une seule personne.
Je me rendis compte
Que je traversais alors les moments les plus
difficiles
Et les plus tristes de ma vie.

Inquiète je demandai au Seigneur :
« Le jour où j’ai décidé de te suivre
Tu m’as dit que tu marcherais toujours avec
moi.
Mais je découvre maintenant
Qu’aux pires moments de ma vie
Il n’y a les empreintes que d’une seule
personne.
Pourquoi m’as-tu abandonné
Lorsque j’avais le plus besoin de toi ? »

Il me répondit :
« Mon enfant chérie, je t’aime
et je ne t’abandonnerai jamais, jamais,
jamais,
Surtout lorsque tu passes par l’épreuve.
Là où une seule personne a marqué le sable
de ses pas,
C’était moi qui te portais. »

—

(Extrait de Margaret Fishback Powers, Des pas dans le
sable, Ed. Brunnen Verlag/Empreinte Temps Présent,
1999)
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Àß×ê - ÍèÌâËéÃ
ÂéÈÝÜÈÍ‹àÌ 

ËíÅ×èÈÖŠ×ÃÇ‹àÇ âÁ¿àÅàÓÁ×ÍÑçÈê ãÖ‹×âÈ
ÉèòÃãÉŠÝÞÓÄÜÌÙê ØŠàÃÎéÉîÑïÓâÂ¿à
æÖÖàÅ×ÌÌàâÁ¿à ÙÜÃÎàØ‹×ÇÝŠÜÃ
æÀÖáÁÜÃãÓŠÌŸ ÍŠÜÌâÂêÇÆ¿ÌÆîŠÓâÔèÌ

ÅàÓÅéÍÎêÝŠàÓÝ‹àÃ ÄéÈÇèÃÄÜÈÜàæÖØà ÔïîŠâÈê
ÍéÈà ËèÃÓàÈà Ïï‹âÑªÌÎîÌãÎÃÖ‹ÞÃ
Â×àÓÂéÈâÐìÜãÐÃÀ‹Þ× ÜßÌîÆàÖî‹ÌåÚŠ
ãÑÃÑíÃÑèÌâÏ³àâÆºÜ ÆîÓâÑ²ÜÌÅŠÞ×ÅßØàÇ

ÅàÓÅéÍÎêÔïŠÉŠàÃÍ‹àÌ ÅÌîÀãÉŠËàÃÀàÇ ÈÜÀÌà
åÄÜàæÖØ×ÌÂéÈ ÝœÂßÌëÃÍ¡âÂêÇâÜºÜÌ
ÄéÈÇèÃâÉìÜÌÅßÉéæ×‹ âÎèÌÂíÌÖà×ÑàÀÊªÌ
ÇéÌÅÌîÀ-ÅîÀÉŠàÃÍ‹àÌ Í¡ÝàÓÝ‹àÃØŠàÃÖà× ãË‹ÈàÇ

ÅîÈËêñÙ‹àâÜÀÜ‹àÃ ÆíÓÆÜÍÇéÌÅßÜÜÌ ÝÞÓâÈ
ÇàÓâÓ²ÜØ×ÌâØÂëÈ ÜßÈêÈâÈêÓÈàâÂ¿à
âÃíàÂ×àÓÄáÌáÖ§ ØÖíÃÖíÓØÖÜÌØÖÜÀ ÄéÃãÖ‹×
ÖßâÓêÐèÌÌèñÃÆ¹Ã ÆëÓâÅ¿àÆ×ŠàÃÍ¡ØàÇ ãË‹ÈàÇ

ãÓŠÌ×ŠàÑÜÇÑàÀÑºÌ ãÏŠÌÈéÌãÓŠÝÞÓÝèÀ ÀçÉàÓË‹ÜÌ
ÄéÈÇèÃÎîÌÎÜÃÚàÇ ÝêÈÂÜÃÊÌÜÓæ×‹
ÇíÀÅïÃÅéÖÎßÓïÌâÆºÜ ÎßâÑÌêÂïÌÂŠà
×èËÌßËèÓâÅêÓÅ³ÃÇï‹ò ÑàÇÆ‹ÜÇÅìÍÖîÌ ãË‹Ìà

ÙêÓàÔïŠÉŠàÃÍ‹àÌ Ä±ÃâØèÌÂŠàÂ×ÌÊÌÜÓ ËŠàÌâÜêÇ
ÆèÍåÌÈéÌÓßØàÅàÌ ÎïŠÇŠàâÝíàÅÃ×Ìæ×‹
ÅíÓÍèÈâÉèÓåÌÌŸ ÂíÌÖà×Í¡Â×ÌÎŠÜÇ
ÎßåØ‹ÂíÌÜ²ÌÖŸ Ö×ÃÖ§ØÖÜÀâÜíà Í¡×ŠàÉêó!

Ç‹ÜÌâÎèÌØŠ×ÃÆàÈâÆºÜ Ä±ÃãÉ‹ÓãÉŠÃãÎÃÅàÌ ÑêñÌ‹ÜÃâÝêÇ
ÐàÀâÊéÃÆîÓÆà×Öà× ÌÜÀ—åÌ ËèÃÂ‹àÇ
ÅßÉéÅïÃÆïæ×‹ Õß×èÃÑèÇËáÖàÇÆàÈ
ÇàÈÀéÌÓïÌÖ‹àÌÆ‹àÃ åÏÆéÅ‹àÃÆàÈâÝíà?
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ÑàÅà ×èËÌàËèÓÑàÅà ×èËÌàËèÓ
1 - ÜéËéÇàÌÅÜÌÖïÀ (É¡) 

ÂèÌãÓŠÌÏí×æÈ‹ ÜîÎÆíÌåÄÊŠÜÇ
ÄèÀæÈ‹ÌÜÌÌŸÝ‹ÜÌ ËèÃÂèòÌâÎìÜÀãÈÃ ÌèòÌãÖ‹×
ÇéÃÏï‹ÍçÕéÅîÈÌèòÌ âË×ßÈàÆïÆŠÜÇ
ÄèÀæÈ‹ÜŠÜÇÝŠÜÇÙ‹à Óàæ×‹ÜîŠÌâÝìÜÌ ãË‹ãÖ‹×
âÑªÌ×Šà âË×ßÈàÂŸ ÁÜÃâÝìÜÌÀçÓïÌÓèñÃ
ãÓŠÌ×ŠàÓêÖïÀÌ‹ÜÇ åÏÜï‹ÓÍ¡ÔàÀ×àÃ
ãÓŠÌ×ŠàÓêÏí×æÈ‹ åÄÈêÀ×‹àÃãÏŠ
Â×àÓÂéÈÓèÌÍ¡ÉºÌ ËèÃÂ‹àÇâÑªÌØîÓ
åÏÏï‹ÇèÃâÎèÌÑºÌ ÂßÖáÂêÃÅßÀŠÜÌ ÈêÌèòÌ
âÎèÌÈèñÃÚçÂ‹ÜÃÆ‹àÃ ÎßÀáÀî‹ÓâØÖ²ÜÓÃá
ÂèÌ×ŠàÇèÃÂßÖáæÈ‹ ÏêÎßÀáÖ‹ÞÃãÓŠÌ
ÏêØàÀÓàÆŠÜÇÌ‹à× âÜíàÆ‹àÃâÁ¿àåÅŠÂÜÃ Ñ¡ãÖ‹×
ÎàÍ¡ÇéÌÈêÍ‹ÜÌ ÆíÌÖßËéâÁêÌÁàÈ
ØíÃØàÀÆíÓÆ²ÌâÉ¿à ÅßÑèÃÈ‹×ÇÈÜÀÍí× (ÇèÃÓêÉ¡)

2  ÅîÑàÅéÈ ÍïÝàÌ

• ÔŠàâÝèÈãÁÌÅèòÌÓìÝê Ô‹àÌ×ŠàÄßÜèÍÎêÑàÇÖîÌ.
• ÔŠàâ×¿àÀŠÜÌâÀêÈ ÔŠàÅßâÈêÈÀŠÜÌÉàÇ.
• ÓèÀÂíÌÖß×àÈ ÑßÇàÈÂíÌÖßãÌ×.
• ÔŠàâÜíàÖïÀâÑªÌÓàÖ‹ÞÃ ÔŠàâÜíàÚ‹ÞÃâÑªÌÓàÜíÓ.
• ÔŠàÂ¿ÌÏêÖîÀ ÔŠàÎîÀÏêÉ²Ì.
• ÔŠàØàâØíàÓàåÅŠØí×äÉ.
• ÔŠàâÜíàâÅéÀÓàåÅŠÍ‹àÌ ÔŠàâÜíàØ×‹àÌÓàåÅŠÅ×Ì.
• ÔŠàÒèÃÂ×àÓâÍíà ÔŠàâÜíàÂ×àÓÃŠàÇ.

3  ÂáÏÇàÑàÅéÈ

• ÂèÌãÓŠÌËàÃÌ‹ÜÃ\âÉºÜÃ Ü‹àÇÆéÃŠÞÃØïÒèÃ ÂèÌÌ‹ÜÃæÁ
×àÄà ÆéÀÜÈäÜÓâÜíàÌ‹ÜÃ.

• ÂèÌãÓŠÌâÎèÌÄèñÃâ×¿à ÀçÅéÍÅŠ×ÌÍîÌÅ×Ì ÂèÌãÓŠÌÍîÌ
Å×ÌÓê ÆéÎïÀÎêÀéÌÇÀ‹×Ç.

• ÂèÌãÓŠÌâÎèÌÉàæÈ‹ ÆéÅàÌæÆÖíÃåÅŠ ÂèÌãÓŠÌÆéÍçæÈ‹æÆ
ÆéæØ‹É¡Îà.

• ÂèÌãÓŠÌâÎèÌÄèñÃâ×¿à ÆéÁèÌÀéÌÃàÇÝŠ×Ó; ÂèÌÆéæÈ‹ÝŠ×Ó
Ø‹ÜÃ æÀåÀ‹ÀßÆéÓà.

• ÂèÌÌ‹ÜÃÂéÈÝÜÈÜ‹àÇåØ‹ØÖÞ×âÍªÃâÈìÜÌÈà×, ÁçåØ‹
ÅàÇÉàâÝíàÀŠÜÓÀèÌÔïŠâËéÃÒ‹à.

• ÂèÌãÓŠÌÌ‹ÜÃÁêñÆ‹àÃ Ü‹àÇÆéÁêñãÓ×ÁèÈ; ÍàÈØŠàÍîãÓ×Óê
ÆéåØÇŠÅïÃÑÞÃÆ‹àÃ.

• ÂèãÓŠÌÌ‹ÜÃÁêñÓ‹à Ü‹àÇÆéÁêñÚàÓà; ÖàÃâË²ÜÍîÌÚàÓêÆé
ãÖŠÌæ×ÂìÓ‹à.

• ÂèÌâÄ¿àÔïŠâÝìÜÌØ‹àÃ Á‹ÜÇÆéÔïŠÊÞÃÌà; ÍàÈØŠàÍîÌÊÞÃÓê
ÆéåØÇŠËÞÓâÝìÜÌØ‹àÃ.

• ÂèÌãÓŠÌËáÈêãÖ‹ÃåÏÆéØÇèÌÀßÉàÓÆŠàÃ; ÂèÌãÓŠÌâÝèÈ
ãÓŠÌãÖ‹×ÆéØÇèÌØÇ§ÀßÆŠàÃåÏ.
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Laos – Sur les traces de nos ancêtres... ÝŠÜÃÝÜÇÁÜÃÍèÌÑßÍïÕîÈÖà×

ÀíÈÚàÇÜèÌâÀ³àãÀŠÁÜÃâÓìÜÃ×ÞÃÄèÌ   ÑàÀËêØ‹à
×ŠàÈ‹×Ç ×ŠàÈ‹×ÇÀàÌÓëÌâÓíà

Le code de Vientiane — Livre Cinquième — De l’ivrognerie
Soula, chasseur de Muong Khassy, parcourait la

forêt de Pa Himmaphane. Il y trouva un arbre qui, à
hauteur de sa tête, possédait trois branches orientées
de différentes manières. Leur point de réunion au
tronc formait une sorte de cuvette qui retenait les
eaux de pluie. L’arbre ou plutôt l’arbuste était
entouré de tamariniers sauvage (Kakokam poun) et
d’autres arbres appelés Kok Sommo. Les fruits
tombaient dans la cuvette.

Vers les onzième et douzième mois, les pigeons
verts (Nok khep) ramassaient les épis de riz dans les
champs et allaient les manger sur les tamariniers
laissant échapper des grains qui tombaient eux aussi
dans la cuvette naturelle de l’arbre. Lors de la saison
chaude, quelques mois plus tard, les oiseaux vinrent
boire l’eau de la cuvette, s’enivrèrent, et tombèrent
sans connaissance au pied de l’arbre mais pour se
sauver au plus vite une fois l’ivresse dissipée.

Lorsque le chasseur Soula repassa en ce même
endroit, ayant soif, il chercha de l’eau pour se
désaltérer et grand fut son étonnement de découvrir
des singes et des oiseaux étendus sur le sol près de
l’arbre aux trois branches qu’il avait jadis remarqué.

Il prit quelques-uns de ces animaux pour les
examiner et, s’apercevant qu’ils n’étaient pas morts,
il chercha la cause de leur engourdissement.

Voyant de l’eau dans le trou, il se dit que les
oiseaux et les singes devaient en avoir bu et que cette
eau était pour quelque chose dans leur état. Il
ramassa les oiseaux et les singes puis les mit dans sa
gibecière.

Mais sa soif n’était pas apaisée. Il se décida à
boire lui aussi de l’eau de la cuvette en se disant que
les animaux en avaient bu sans pour cela mourir et
qu’il serait bon d’en goûter la saveur.

Il se mit donc à boire et trouva cette eau
délicieuse. Comme il ne s’arrête pas de boire, il
s’enivra.

Sa peau devint aussi chaude que le feu qui
brûlait ses entrailles. Il alla chercher un morceau de
bois mort, sortit de son sac le gibier qu’il avait
ramassé et le tua à coup de bâton, puis il alluma un
grand feu pour y faire cuire singes et oiseaux.

Lorsqu’ils furent bien rôtis, Soula les mangea de
grand appétit, les tenant d’une main et brandissant de
l’autre sa gourde qu’il avait remplie de la fameuse
eau. Il continua de boire et de manger jusqu’à ce
qu’il ne pût bouger.

Joyeux de sa découverte, il resta ainsi trois jours
et trois nuits au pied de l’arbre, mangeant du gibier et
buvant de l’eau bienfaisante.

Puis il se remit en route pour regagner sa
demeure non sans avoir rempli sa gourde.

ÌàÇÑàÌÏï‹Ì±ÃÆ²×Šà ÅîÖà ÜàÅèÇÔïŠâÓìÜÃ ÀàÅê âÂêÇæÈ‹âÈêÌÈíÃâÖàßÎŠà
ØéÓßÑàÌÓàâÎèÌÎßÄá. ÓºÌ±Ã, Öà×ÅèÃâÀÈâØèÌÉ¿ÌæÓ‹É¿ÌÌ±ÃËêñÅïÃÑÞÃØí×
ÁÜÃÖà× ãÖßÉ¿ÌæÓ‹É¿ÌÌèòÌÓêÅàÓÃŠàËêñÆêòÁ¹ÌËàÃâËéÃ. ÔïŠÖßØ×ŠàÃÀàÃÁÜÃ
ÃŠàæÓ‹ËèÃÅàÓÓêäÀÌâÎèÌÂìÀ¿ÌÆàÓËêñäÉŠÃâÜíàÌŸÐíÌæ×‹æÈ‹. É¿ÌæÓ‹É¿ÌÌêòâÀêÈ
ÔïŠåÉ‹É¿ÌÚàÀÁàÓÎŠà ãÖßÉ¿ÌÀíÀÚàÀÅ¿ÓÓç. ÚàÀæÓ‹âØÖ³àÌêòæÈ‹ÉíÀåÅŠ
äÀÌæÓ‹ÅàÓÃŠà.

âÓ²ÜâÊéÃâÈìÜÌÅéÍâÜèÈãÖßâÈìÜÌÅéÍÅÜÃ, ÌíÀâÁÍËêñÑàÀèÌÉÜÈâÜíà
Ý×ÃâÁ¿àÉàÓË³ÃÌàÀçæÈ‹ÓàÃÜÇÀéÌÔïŠÃŠàÀíÀÁàÓ ãÖ‹×âÝèÈåØ‹âÓèÈâÁ¿à
ÉíÀÖíÃåÌäÀÌæÓ‹É¿ÌÌèòÌâÆŠÌÀèÌ. âÓ²ÜâÊéÃÕßÈïãÖ‹ÃÑàÇåÌÅÜÃÅàÓâÈìÜÌ
ãÉŠÌèòÌÓà, Ñ×ÀÌíÀËèÃØÖàÇæÈ‹ÑàÀèÌÓàÀéÌÌŸåÌäÀÌæÓ‹ÌèòÌ ãÖ‹×âÀêÈ
ÜàÀàÌÓëÌâÓíàÄíÌÅÖíÍÉíÀÖíÃÄàÀÃŠàæÓ‹ ãÉŠÑçâÓ²ÜÑéÈæÈ‹ØàÇæÎãÖ‹×,
Ñ×ÀÓèÌÀçÑàÀèÌÎíÍÙêæÎæ×ƒ.

ÂèÌÌàÇÑàÌÏï‹Æ²×Šà ÅîÖà æÈ‹ÏŠàÌÓàËàÃÌèòÌ, Öà×ÀçØé×ÌŸ ãÖßÆÜÀ
ØàÍŠÜÌÄßÈ²ÓÌŸæÈ‹ ãÉŠÑçÓàâØèÌÑ×ÀÖêÃ ãÖßÑ×ÀÌíÀÔÞÈÔïŠâËéÃÈéÌåÉ‹
É¿ÌæÓ‹ËêñÖà×âÂêÇæÈ‹âØèÌÓàÀŠÜÌãÖ‹× Öà×ÀçâÀêÈÂ×àÓÎÖàÈåÄÇªÃÙèÀ.

Öà×æÈ‹ÄèÍÅèÈÍàÃäÉÓàÅèÃâÀÈâÍªÃ Ä±ÃÝï‹×ŠàÅèÈâÖ³àÌêòÍ¡ËèÌÉàÇâË²Ü
Öà×Ä±ÃÆÜÀØàÉ¿ÌÅàÇÎàÇâØÈÁÜÃÜàÀàÌÈèñÃÀŠà×Ìêò.

âÓ²ÜâØèÌÌŸåÌäÀÌæÓ‹ Öà×ÃÄ±ÃÂéÈåÌåÄ×ŠàÑ×ÀÖêÃãÖßÑ×ÀÌíÀ
ÜàÈÄßæÈ‹È²ÓãÖßÂíÃÄßâÎèÌÌáÌŸÌêòãÌŠãË‹. Öà×ÀçâÖêÇâÀèÍâÜíàÖêÃãÖß
ÌíÀåÅŠÊíÃÑàÇÁÜÃÖà×æ×‹.

ãÉŠ×ŠàÜàÀàÌØé×ÌŸÁÜÃÖà×ÀçÍ¡âØìÜÈØàÇâË²Ü. ÅßÌèòÌ, Öà×Ä±Ã
È²ÓÌŸåÌäÀÌæÓ‹äÈÇÂéÈ×ŠàãÓŠÌÉèòÃãÉŠÅèÈÀçÇèÃÑàÀèÌÈ²ÓãÉŠÑ×ÀÓèÌÀç
ÇèÃÍ¡ÉàÇ ãÖßÉíÌâÜÃÀçÔàÀÆêÓâÍªÃÕíÈÆàÈÁÜÃÓèÌ.

ÅßÌèòÌ, Öà×Ä±ÃÈ²ÓãÖßâØèÌ×ŠàÌŸåÌäÀÌÌêòÓêÕíÈÆàÈãÆÍÈê. Ç‹ÜÌ
Öà×È²ÓÍ¡âÆíàÄèÀâË²Ü Ä±ÃâÀêÈÜàÀàÌÓëÌâÓíàÁ¹ÌÓà.

Ïé×ÙèÃÁÜÃÖà×ÓêÜàÀàÌÝ‹ÜÌãÍÍÈÞ×ÀèÌÀèÍåÅ‹ÑîÃËêñÜÜÀÝ‹ÜÌÎàÌ
ÀèÍæÒ. Öà×Ä±ÃæÎØèÀâÜíàÃŠàæÓ‹ãØ‹ÃÓàâÝèÈÒìÌÈèÃæÒãÖßÄíÀâÜíàÅèÈÜÜÀ
ÓàÄàÀÊíÃâÑ²ÜÁ‹àãÖßÎêòÃÀéÌ.

âÓ²ÜÎêòÃÅîÀãÖ‹×, ÅîÖà ÀçÌèñÃÀéÌãÍÍäÖÑà: ÓìÌ±ÃÊìØêÍÆêòÌ ãÖßÓìÌ±ÃÀç
ÊìÌŸâÉ¿àÌŸ×éâÅÈ. Öà×ÀéÌãÖßÈ²ÓÔïŠÏï‹ÈÞ×ÄíÌ×ŠàÉêÃÍ¡æÈ‹.

Öà×ÈêåÄËêñÑíÍÑ§ãÌ×ãÎÀåÚŠ, Öà×Ä±ÃÌèñÃÌÜÌÔïŠåÉ‹ÀíÀæÓ‹ÀíÀÌèòÌâÎèÌ
â×ÖàÅàÓÓºÅàÓÂìÌ ËèÃÀéÌÆêòÌÅèÈ ËèÃÈ²ÓÌŸ×éâÅÈÌèòÌÜêÀÈ‹×Ç.

ØÖèÃÄàÀÌèòÌãÖ‹×, Öà×ÀçÀèÍâÓìÜâÝìÜÌäÈÇÏÜÃâÜíàÌŸ×éâÅÈÌèòÌåÅŠ
ÌŸâÉ¿àÄíÌ×ŠàâÉèÓ. ÔïŠÀàÃËàÃ, Öà×æÈ‹ÑíÍÀèÓÓßÊàÌÏï‹Ì±Ã Öà×ÀçâÖêÇâÂÌ
ÌŸËéÍÅŠ×ÌÌ±ÃÀèÍÆêòÌÎêòÃÉŠÜÌÌ±ÃåØ‹ãÀŠÀèÓÓßÊàÌ. âÓ²ÜÀèÓÓßÊàÌÀéÌ
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Chemin faisant, il rencontra un ermite et lui
offrit de son eau ainsi qu’un morceau de gibier rôti.

L’ermite mangea, but et s’enivra.
Le chasseur revint chez lui, rapportant ce qui lui

restait d’eau.
Il en fit boire à l’un de ses amis qui alla aussitôt

rendre compte au Roi de la découverte de Soula.
Le monarque fit venir notre homme et lui

demanda de l’eau semblable à celle qu’il avait
apportée. Il s’enivra pendant trois jours et trois nuits.

Lorsque les fumées de son ivresse furent
dissipées, le Roi donna le nom de Soula à cette
liqueur en souvenir de celui qui l’avait découverte.

Quand l’eau de le gourde fût épuisée, le Roi
envoya le chasseur en chercher plusieurs fois de suite
dans la forêt; fatigué d’une corvée aussi fréquente,
Soula résolut de fabriquer lui-même de la liqueur.

Il amena sa femme avec lui sous bois, pour
étudier ensemble la composition de la fameuse eau.
Arrivés au pied de l’arbre, tous deux grimpèrent
jusqu’à la cuvette afin de bien voir tout ce qu’elle
contenait. Ils y trouvèrent du tamarinier sauvage, du
mak sommo et des grains de riz.

Les deux époux décidèrent alors de prendre
l’écorce de l’arbre où se trouvait l’eau ainsi que celle
du tamarinier sauvage et du mak sommo. Après avoir
fait une grande provision, ils revinrent chez eux,
broyèrent les écorces, les mirent avec les grains de
riz fermenté dans des jarres pleines d’eau qu’ils
vendirent aux habitants de Muong Khassy. On acheta
de grandes quantités de la liqueur.

A partir de ce moment il y eut dans le pays de
nombreuses querelles, des rixes et des assassinats.
Les deux époux sur l’ordre du Roi durent se sauver à
Muong Phalanasy.

Les habitants de ce Muong demandèrent au
couple pourquoi ils venaient se réfugier dans le pays.
Les époux répondirent que, ayant fabriqué une
liqueur enivrante, ils la vendirent aux gens de Muong
Khassy, que ceux-ci s’enivrèrent, se querellèrent
entre eux et qu’eux-mêmes s’étaient sauvés de peur
d’être punis.

Le bruit que les deux époux savaient fabriquer
une liqueur enivrante se répandit dans la ville et
parvint aux oreilles du Roi qui fit aussitôt mander les
étrangers, leur dit qu’il voulait goûter de cette liqueur
et leur ordonna d’en fabriquer.

L’ordre fut exécuté. Soula et sa femme vinrent
offrir de la liqueur au Roi, puis ils en fabriquèrent de
grandes quantités pour en vendre au public. Ici aussi,
disputes et rixes de se donner libre cours.

Ayant peur d’être condamnés à Muong
Phalanasy comme ils auraient pu l’être dans leur
ancien domicile, ils partirent pour Muong Savaty où
régnait Phaya Sompha Metalat. Ce Roi, ayant appris
le talent des deux époux réfugiés dans ses Etats, les
fit appeler et leur commanda cinq cents jarres de leur
liqueur.

Les jarres, fut quelque temps après, apportées au
Roi qui, voulant voir si le liquide était vraiment de la
liqueur et non du poison, fit attacher à côté des cinq

ãÖßÈ²ÓãÖ‹×, ÀçâÓíàâÆŠÌÈÞ×ÀèÌ. ÌàÇÑàÌÀèÍÓàâÊéÃâÝìÜÌÀèÍÌŸâÓíàËêñ
âØÖìÜæ×‹ÔïŠ. Öà×âÜíàåØ‹ÚïŠÁÜÃÈ²ÓÌá ãÖßÚïŠÏï‹ÌêòÀçæÈ‹ÖàÇÃàÌåØ‹ÀßÅèÈÝï‹
ÌáâÊéÃÀàÌÂ¿ÌÑíÍÁÜÃÌàÇÑàÌ ÅîÖà.

ÅßÌèòÌ, ÀßÅèÈÄ±ÃÅèñÃåØ‹ ÅîÖà æÎÑíÍÔïŠ×èÃ ËèÃÍÜÀ×ŠàÔàÀÄßÆéÓÕíÈ
ÆàÈÁÜÃÌŸ×éâÅÈËêñÖà×ÊìÓà. âÓ²ÜÈ²ÓãÖ‹×, ÀßÅèÈÀçâÓíàâÊéÃÅàÓÓºÅàÓ
ÂìÌ. ØÖèÃÄàÀÆ×ŠàÃÄàÀÑéÈâØÖ¿àãÖ‹×ÀßÅèÈâÖêÇåÅŠÆ²ÌŸ×éâÅÈÌêò×Šà ÅîÖà
äÈÇÖßÌëÀâÊéÃÏï‹ËáÜéÈËêñæÈ‹Â¿ÌÑíÍ.

âÓ²ÜÌŸËéÍåÌâÉ¿àÚíÈãÖ‹×, ÀßÅèÈÀçæÈ‹ÜÜÀÂáÅèñÃåØ‹ ÅîÖà ÀèÍÂìÌ
æÎâÜíàÜêÀØÖàÇƒÂèòÃ ÄíÌ×ŠàÖà×ÜéÈâÓ²ÜÇÄ±ÃæÈ‹ÉèÈÅéÌåÄ×ŠàÄßÏßÖéÈÌŸ
ËéÍÌêòÈ‹×ÇÉíÌâÜÃ.

ÅßÌèòÌ, Öà×Ä±ÃâÜíàâÓèÇÁÜÃÖà×âÁ¿àæÎåÌÎŠàÌáâÑ²ÜÅèÃâÀÈ×ŠàÌŸ
ÑéÈÌêòâÀêÈÓêÓàæÈ‹ÔŠàÃåÈ. âÓ²ÜÓàâÊéÃÀ‹ÜÃÉ¿ÌæÓ‹, ËèÃÅÜÃÀçÑàÀèÌÎêÌÁ¹Ì
æÎâÍªÃäÀÌæÓ‹âÑ²ÜÔàÀÝï‹×ŠàÓêØÇèÃãÈŠÔï ŠåÌÌèòÌ. Ñ×ÀâÁíàÄ±ÃæÈ‹ÑíÍ
ÚàÀÁàÓÎŠà, ÚàÀÅ¿ÓÓç ãÖßâÓèÈâÁ¿àâÎìÜÀ.

ÅÜÃÏí×âÓèÇÄ±ÃÑàÀèÌÊàÀâÜíàâÎìÜÀæÓ‹É¿ÌÌèòÌ ãÖßâÎìÜÀÁÜÃÉ¿Ì
ÁàÓÎŠàãÖßÉ¿ÌÅ¿ÓÓçÌáÜêÀ. âÓ²ÜâÜíàæÈ‹ÔŠàÃÑÞÃÑçãÖ‹× Ä±ÃÑàÀèÌÀèÍÂìÌ
Í‹àÌãÖ‹×ÉáâÎìÜÀæÓ‹âÖ³àÌêò ãÖßâÜíàâÓèÈâÁ¿àâÎìÜÀÎíÌÖíÃåÅŠÀèÍÌŸÀŠÜÌ
ÄßÜèÈæ×‹åÌæØ ãÖ‹×ÀçæÈ‹ÁàÇÌŸâÓíàÌêòåØ‹ãÀŠÂíÌÆà×âÓìÜÃÀàÅêËêñæÈ‹
ÑàÀèÌÆºÔŠàÃØÖ×ÃØÖàÇ.

ÌèÍÉèòÃãÉŠÌèòÌâÎèÌÉ¿ÌÓà, ÔïŠåÌÎßâËÈÀçâÀêÈÓêÀàÌÏéÈÊÞÃÀèÌ, ÀàÌ
ÉŠÜÇÉê ãÖßÅèÃØàÌÀèÌÖßØ×ŠàÃÆà×âÓìÜÃØÖàÇÁ¹ÌÀ×ŠàâÀ³à. ÅßÌèòÌ,
ÀßÅèÈÄ±ÃÅèñÃåØ‹âÌÕßâËÈËèÃÅÜÃÏí×âÓèÇÙêæÎÔïŠâÓìÜÃÑàÖàÌßÅê.

Æà×âÓìÜÃÌêòÄ±ÃÑàÀèÌÅ§ÊàÓ×ŠàâÎèÌØÇèÃÅÜÃÏí×âÓèÇÄ±ÃÑàÀèÌÓà
ÜàÅèÇÔïŠâÓìÜÃÁÜÃÑ×ÀâÁíà. ÅÜÃÏí×âÓèÇÄ±ÃÉÜÍ×ŠàÇ‹ÜÌÑ×ÀâÁíàÏßÖéÈ
ÌŸÓëÌâÓíàâÑ²ÜÁàÇåØ‹Æà×âÓìÜÃ Ä±ÃâÀêÈÓêÀàÌÏéÈÁ‹ÜÃÉ‹ÜÃÊÞÃãÖßËß
âÖàß×ê×àÈÀèÌ, Ç‹ÜÌÑ×ÀâÁíàÔ‹àÌÊìÀäËÈÄ±ÃÑàÀèÌÎíÍÙêæÎËàÃÜ²Ì.

Â×àÓÆŠàÖì×ŠàÅÜÃÏí×âÓèÞÝï‹×éËêÏßÖéÈÌŸâÓíàâÎèÌÀçæÈ‹ãÏŠæÎË³×âÓìÜÃ
ÄíÌÓàâÊéÃØïÁÜÃÑßÕàÆàËêñæÈ‹ÜÜÀÂáÅèñÃåØ‹Ñ×ÀâÁíàÏßÖéÈÌŸâÓíàÌêòâÑ²Ü
ÔàÀÆêÓâÍªÃÕíÈÆàÈÁÜÃÓèÌ.

ÅÜÃÏí×âÓèÞÄ±ÃÎßÉéÍèÈÉàÓÂáÅèñÃËèÌËê ãÖ‹× ÅîÖà ÀèÍ âÓèÇÁÜÃÖà×
ÀçæÈ‹ÓàÊ×àÇÌŸâÓíàåØ‹ÀßÅèÈ ãÖßÇèÃÑàÀèÌÏßÖéÈÔŠàÃØÖ×ÃØÖàÇâÑ²Ü
ÁàÇåØ‹ÎßÆàÆíÌÌáÜêÀÈ‹×Ç. ÔïŠËêñÌêòÀçâÆŠÌÀèÌ, æÈ‹âÀêÈÓêÀàÌÏéÈÊÞÃ ÆíÀ
ÉŠÜÇÀèÌÁ¹ÌÔŠàÃÂ×ÍÂîÓÍ¡æÈ‹âÖêÇ.

Ç‹ÜÌâÀêÈÓêÂ×àÓÔ‹àÌÄßÊìÀÖíÃäËÈÔïŠâÓìÜÃ ÑàÖàÌßÅê ÈèñÃÈÞ×ÀèÌ
ÀèÍÑ×ÀâÁíàÜàÈÄßÊìÀÔïŠâÓìÜÃâÈêÓÁÜÃÑ×ÀâÁíà, ËèÃÅÜÃÏí×âÓèÇÄ±Ã
ÑàÀèÌÇ‹àÇÙêæÎÜàÅèÇÔïŠâÓìÜÃ Åà×ßÉé ÍŠÜÌËêñÑßÇà ÅíÓÑßâÓÈÉßÖàÈ
ÎíÀÂÜÃÔïŠ. âÓ²ÜÀßÅèÈÝï‹ÄèÀâÊéÃÂ×àÓÅàÓàÈÁÜÃÅÜÃÏí×âÓèÇÌêòãÖ‹×, Ñß
ÜíÃÄ±ÃÅèñÃåØ‹Ñ×ÀâÁíàâÝèÈâØÖ¿àåØ‹ÉíÌØ‹àÝ‹ÜÇæØæÑ.

ØÖèÃÄàÀÌèòÌÓàÍ¡ÌàÌ, æØËèÃØ‹àÝ‹ÜÇÙŠ×ÇÀçÊìÀÌáÅ³ÃåØ‹ÀßÅèÈ.
âÑ²ÜÔàÀÝï‹×ŠàÌŸâÓíàÌêòÍ¡âÎèÌÑéÈÑèÇÜèÌÉßÕàÇåÈƒ, ÀßÅèÈÄ±ÃÅèñÃåØ‹ÓèÈ
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cents jarres des singes et des chats. Ceux-ci léchèrent
la liqueur qui coulait le long des vases, s’enivrèrent
et tombèrent à terre.

Les courtisans vinrent rapporter le fait au Roi.
Celui-ci, craignant d’être empoisonné, ordonna à son
bourreau d’aller arrêter les deux époux et de les
exécuter.

Il dit en outre aux courtisans de jeter le contenu
des jarres. 

Nos deux compères demandèrent à voir le Roi.
Celui-ci consentit à écouter leurs explications. Ils
dirent que leur liqueur n’était pas dangereuse et ne
faisait qu’endormir les gens qui en prenaient de trop
copieuses rasades.

Phaya Sompha Metalat maintint néanmoins sa
sentence. Or, pendant que l’on conduisait les époux
au lieu d’exécution, les singes et les chats, tout à
l’heure étendus sans vie sur le sol, se relevèrent et se
mirent à marcher tristement.

Le Roi s’en rendit compte et fut convaincu que
la liqueur n’était pas du poison. Il grâcia le couple
puis, voulant offrir une fête à ses ministres et leur
donner à goûter le nouveau breuvage, il ordonna à
ses courtisans de faire construire de grands hangars
où la foule viendrait s’abriter. L’on but, l’on dansa.
Chacun au comble de la joie.

Pendant ce temps, Phaya In, le génie, planait
dans l’air. Il voulut donner conseil à Phaya Sompha
Metalat ainsi qu’à ses ministres. Il leur apparut sous
la forme d’un brahmane portant dans ses mains une
jarre de liqueur et alla la placer devant le Roi. Il lui
dit que cette liqueur produisait de mauvais effets sur
l’homme comme sur la femme et leur faisait
commettre des péchés.

L’homme ivre, dit-il, chancelle, ne voit plus,
risque de tomber dans un fleuve ou dans un fossé s’il
passe à côté; il devint irascible, querelleur, rien ne
l’effraie; il ne sait ni ce qu’il fait, ni ce qu’il dit; s’il
est nu, il ne s’en aperçoit pas et on l’insulte sans qu’il
comprenne rien; puis, lorsque son ivresse est
dissipée, il entend raconter ce qu’il a fait alors qu’il
était pris de boisson. Il en a honte.

Le Roi Sompha Metalat, après avoir écouté les
paroles de Phaya In, eut peur de commettre un péché,
aussi demanda t-il au génie de ce que contenait sa
jarre. Phaya In répondit qu’elle était pleine d’un
liquide enivrant et que ceux qui en buvaient
commettaient un grand nombre de péchés. Sompha
Metalat demanda encore au faux brahmane qui il
était, lui disant que pour le récompenser de son
conseil, il alla lui donner cent éléphants, cent
chevaux, cent esclaves, cent boeufs et cent charrettes.

Phaya In répondit au Roi qu’il était un génie
venu pour l’éclairer. Il lui recommanda de ne pas
boire de cette liqueur fermentée s’il ne voulait pas
commettre de péché mais aller au ciel. Il lui dit de
boire de la sève de canne à sucre ou de palmier ainsi
que le suc de miel, de manger du poisson, des
gâteaux et autres aliments puis il disparut.

ÖêÃÀèÍãÓ×æ×‹åÀ‹ƒÀèÍæØæÑ Ø‹àÝ‹ÜÇÙŠ×Ç. ÅèÈâÖ³àÌêòæÈ‹âÖèÇÀéÌÌŸËêñæØÖ
ÜÜÀÄàÀæØ Ä±ÃÑàÀèÌâÓíàãÖßÖ¿ÓÌÜÌÖíÃÀèÍËêñ.

Ñ×ÀâÅÌàÜàÓàÈËèÃØÖàÇÄ±ÃÑàÀèÌÓàåØ‹ÀàÌãÀŠÀßÅèÈ.Ç‹ÜÌÂéÈ
Ô‹àÌ×ŠàÄßÊìÀâÍ²ÜâÓíà, ÀßÅèÈÄ±ÃæÈ‹ÅèñÃåØ‹ÎßØàÌÆê×éÈÁÜÃÅÜÃÏí×âÓèÇ
ÌèòÌÊéòÓâÅèÇ. ãÖßÑßÜíÃÇèÃÅèñÃåØ‹ÊÜÀÌŸËêñÍèÌÄîåÌæØâØÖ³àÌêòÊéòÓåØ‹ÚíÈ.

ÀŠÜÌÄßÊìÀÎßØàÌ, ÅÜÃÏí×âÓèÇæÈ‹ÁçÝ‹ÜÃÔàÀÄßâÁ¿àÑíÍÀßÅèÈÀŠÜÌ
ÄßÉàÇ ãÖßÀßÅèÈÀçÇÜÓÒèÃÂáåØ‹ÀàÌÁÜÃËèÃÅÜÃ. Ñ×ÀâÁíàÀŠà××ŠàÌŸ
ÌêòÍ¡âÎèÌÜèÌÉßÕàÇâÊéÃÉàÇ ÑÞÃãÉŠËáåØ‹Ïï‹ËêñÈ²ÓÓëÌâÓíàãÖßÌÜÌØÖèÍ
æÎâË³àÌèòÌ.

âÊéÃÎàÌÌèòÌ, ÑßÇà ÅíÓÑßâÓÈÉßÖàÈÀçÇèÃÍ¡ÎŠÞÌÑßæËåÌÀàÌ
ÉèÈÅéÌ. ãÉŠØàÀ×ŠàÑçâÓ²ÜâÑèÈÆßÂàÈÌáâÜíàËèÃÅÜÃÏí×âÓèÇæÎÎßØàÌ,
ÖêÃÀèÍãÓ×Æ±ÃØ×ŠàÃÌ±ÃÌêòÑàÀèÌÌÜÌÔÞÈÔïŠÑºÌ, ÀçæÈ‹ÒºÌÂìÌÁ¹ÌÓàãÖß
ÑàÀèÌÇŠàÃãÍÍäÆâÆ.

ÅßÌèòÌ, ÑßÇàÄ±ÃãÌŠåÄ×ŠàÌŸÌêòÍ¡ãÓŠÌÔàâÍ²ÜãÉŠÔŠàÃåÈ Ä±ÃæÈ‹ÅèñÃåØ‹
âÖêÀäËÈÁÜÃÅÜÃÏí×âÓèÇ. ÌÜÀÌèòÌ, ÑßÇàÇèÃÓêÑßÎßÅíÃÔàÀÄßÄèÈÃàÌ
åØ‹ÀèÍÑ×ÀâÅÌàÜàÓàÈËèÃØÖàÇãÖßÔàÀÄßåØ‹Ñ×ÀâÁíàÆêÓÕíÈÁÜÃÌŸ
Ìêò Ä±ÃæÈ‹ÅèñÃåØ‹ÎîÀäÝÃåØÇŠƒ âÑ²ÜÐïÃÂíÌÄßÓàÝŠ×ÓæÈ‹. åÌÃàÌÌèòÌ, åÏƒÀç
È²Ó, ÀçÒ‹ÜÌÖáËáâÑÃÔŠàÃÓŠ×ÌÆ²ÌÖºÌâÖêÃÄíÌÚíÈÄéÈÚíÈåÄ.

ÁßÌßÈÞ×ÀèÌÀèÌ, ÑßÇàÜéÌ ËêñÍéÌâ×êñÌÔïŠâËéÃâ×ØàÜàÀàÈ ãÖßÔàÀ
ÄßåØ‹ÂáãÌßÌáãÀŠÑßÇà ÅíÓÑß âÓÈÉßÖàÈ Ñ‹ÜÓÈ‹×ÇâÅÌàÜàÓàÈ
ËèÃØÖàÇ. ÑßÇàÜéÌ Ä±ÃæÈ‹ÎÜÓÉí×âÎèÌ ÑàÓ ËêñÊìæØâØÖ¿àæÎ×àÃæ×‹
É¡Ù‹àÑßÇà. ÑàÓ æÈ‹â×¿àÀèÍÑßÇà×ŠàÌŸÌêòÄßÌáâÜíàÑéÈÑèÇÍ¡ÈêÓàÅïŠÏï‹
ÆàÇØÖìÏï‹ÇéÃâÑ²ÜåØ‹Ñ×ÀâÁíàâÝèÈÏéÈËáÍàÍæÈ‹. ÑàÓÇèÃâÑêñÓâÉêÓÜêÀ×Šà:
ÂíÌÓëÌâÓíàÄßÇŠàÃâÆÇŠàÃÆ×Ì; Í¡âØèÌÝîŠÃËàÃâÈêÌ; Öà×ÜàÈÄßÉíÀÝŠÜÃÉíÀ
ÉßÂÜÃ; Öà×ÄßÀàÇÓàâÎèÌÂíÌäÀÈÝ‹àÇ, ÂíÌÓèÀÏéÈÊÞÃ ãÖßÄßÍ¡Ô‹àÌ
Àí×É¡ÅªÃåÈ; Öà×ÄßÍ¡Ýï‹âÓ²Ü×ŠàÖà×âÝèÈØÇèÃØÖìâ×¿àØÇèÃ; Ê‹àãÓŠÌÖà×
âÎìÜÇÉí×Öà×ÀçÄßÍ¡Ýï‹âÓ²ÜÆŸ ãÖßÊ‹àãÓŠÌÓêÂíÌÈŠà Öà×ÀçÄßÍ¡âÁ¿àåÄ
ØÇèÃÆŸ. ÑçâÓ²ÜÆ×ŠàÃâØÖ¿àÓàãÖ‹×, âÓ²ÜÂíÌâÖ³àÅßÑàÍÁÜÃÖà×åØ‹Öà×
âÜÃÒèÃ Öà×ÀçâÀêÈÂ×àÓÜèÍÜàÇÁàÇÙ‹àËêñÅîÈ.

ØÖèÃÄàÀæÈ‹ÒèÃÂáÜßËéÍàÇÁÜÃÑßÇàÜéÌãÖ‹×, ÑßÇà ÅíÓÑß âÓÈ
ÉßÖàÈ Ä±ÃâÀêÈÔ‹àÌ×ŠàÄßÉíÌÄßâÝèÈÍàÍ Ä±ÃæÈ‹æÉŠÊàÓÑßÇàÜéÌâÊéÃÅªÃ
ËêñÍèÌÄîÔïŠåÌæØÌèòÌ. ÑßÇàÜéÌÍÜÀ×ŠàãÓŠÌÌŸÓëÌâÓíà ãÖßÏï‹åÈËêñÈ²ÓÄß
É‹ÜÃâÝèÈÍàÍÔŠàÃåØÇŠØÖ×Ã. ÑßÇà ÅíÓÑß âÓÈÉßÖàÈ ÇèÃÊàÓ ÑàÓ
ÎÜÓÏï‹ÌèòÌÉ¡æÎÜêÀ×ŠàÖà×ãÓŠÌÏï‹åÈÀèÌãË‹. âÑ²ÜâÎèÌÀàÌÅíÓÓßÌàÍîÌÂîÌ
É¡ÂáãÌßÌáÜèÌÈê, ÑßÇàÄßÓÜÍÆ‹àÃÝ‹ÜÇÉí×, Ó‹àÝ‹ÜÇÉí×, Á‹àåÆ‹Ý‹ÜÇ
ÂíÌ, Ãí×Ý‹ÜÇäÉ ãÖßÀ×ÞÌÜêÀÝ‹ÜÇÖáåØ‹âÎèÌÁÜÃÁ×èÌ.

ÑßÇàÜéÌæÈ‹ÉÜÍÀßÅèÈ×ŠàÉíÌâÎèÌâË×ßÈàËêñæÈ‹ÊìÀÅ³ÃÓàâÑ²ÜâÎêÈÉï
âÎêÈÉàåØ‹. ÑßÇàÜéÌÇèÃÅèñÃÜêÀ×ŠàÍ¡åØ‹È²ÓÌŸÓëÌâÓíàÉ¡æÎÜêÀÊ‹àÍ¡ÔàÀËá
ÏéÈâÝèÈÍàÍ ãÖßÊ‹àÔàÀÁ¹ÌÅ×èÌ. ÑßÇàÜéÌ ÇèÃÅèñÃåØ‹ÑßÇà ÅíÓÑß âÓÈ
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Légende laotienne

Le Roi ordonna de jeter la liqueur enivrante puis
fit pénitence avec ses ministres et tous, après leur
mort, allèrent au ciel.

Le code tire de ce bel exposé deux conséquences
plus religieuses que pénales:
1. Celui qui offre des liqueurs enivrantes à un

bonze commet un péché.
2. Celui qui organise une procession solennelle à la

pagode (Boun Wat) pour offrir des vêtements
aux bonzes ou qui pendant la fête de l’ordination
des bonzes (Boun Bouat) donne aux assistants
une liqueur enivrante commet un péché.

ÉßÖàÈ åØ‹È²ÓÌŸÜ‹ÜÇ ØÖìÌŸÉàÌ ØÖìÌŸâÏéòÃãËÌ ãÖßåØ‹ÀéÌÎà, ÀéÌÁ
ÌíÓ ãÖßÜàØàÌãÌ×Ü²Ìƒ ãÖ‹×ÑßÇàÜéÌ ÀçØàÇÉí×æÎ.

ÈèñÃÌèòÌ, ÑßÇàÄ±ÃæÈ‹ÜÜÀÂáÅèñÃåØ‹âËÌŸÓëÌâÓíàÌêòÊéòÓÄíÌÚíÈ ãÖ‹×Àç
æÈ‹ÑàÀèÌÄáÅéÌÀèÍÑ×ÀâÅÌàÜàÓàÈËèÃØÖàÇ. ØÖèÃÄàÀÉàÇæÎãÖ‹×,
Ñ×ÀâÁíàÀçæÈ‹Á¹ÌÅ×èÌ.

âÕºÜÃÌêòæÈ‹ÅÖîÍåØ‹âÎèÌÀíÈâÀÌÅÜÃÁ§ËêñÓêâÌºÜÌèÇËàÃÅàÅÌàØÖàÇ
À×ŠàËàÃÈ‹àÌÀíÈÚàÇÂì:

1. Ïï‹åÈËêñâÂÌÌŸÓëÌâÓíàåØ‹ÑßÅíÃÜíÃÂßâÄ¿àÄßÊì×ŠàâÎèÌÍàÍ
2. Ïï‹åÈËêñÄèÈÃàÌãØŠãØÌÔïŠåÌ×èÈ (åÌÇàÓÍîÌ×èÈ) âÑ²ÜÊ×àÇ

Äê×ÜÌÉŠàÃƒåØ‹ÑßÅíÃÜíÃÂßâÄ¿à ØÖìåÌÃàÌÍîÌÍ×È æÈ‹âÜíàÌŸ
ÓëÌâÓíàåØ‹Ïï‹ÓàÝŠ×ÓÈ²Ó Ïï‹ÌèòÌÀçÀßËáÍàÍâÆŠÌÀèÌ.

âÕºÜÃ ãÓŠÌŸÁÜÃ ãÖßãÓŠÌŸâÄ¿àÑßÇà
Légende du Mékong et de la Mènam

ãÉŠÀŠÜÌÀêòÑî‹Ì, âÑªÌÀŠà×æ×‹×Šà : ÔïŠÝŠÜÃÝï ÔïŠÙÜÃØ‹×ÇÁÜÃÑïÏàÆ±ÃâÎèÌÍ¡
Øí×ÌŸãÓŠÌŸÁÜÃãÖßãÓŠÌŸâÄ¿àÑßÇàËêñæØÖÏŠàÌâÓìÜÃÖà×ãÖßâÓìÜÃæË
åÌÎèÈÄîÍèÌÌêò, æÈ‹ÓêÑßÇàÌàÀÅÜÃÉí×ËêñâÎèÌâÑ²ÜÅßØàÇÝèÀãÑÃÀèÌËêñÅîÈ.
âÁíàâÄ¿àâÎèÌÑßÇàÌàÀËêñÓêÆ²×Šà Å×èÌÌßÌàÀ ãÖß ÀîÈäËÑßÌàÀ. ÑßÇà
ÌàÀÅÜÃÉí×ÌêòâÂêÇæÎÓàØàÀèÌ, âÂêÇâÜíàâÂ²ÜÃÔïŠÁÜÃÀéÌÆ±ÃâÁíàâÄ¿àäÝŠæÈ‹
ÌèòÌÓàãÍŠÃÎèÌÀèÌâÖºÜÇƒ. ãÓŠÌ×Šà ÀîÈäËÑßÌàÀ âÎèÌÌàÀËêñÓêåÄÍ¡åÂŠ
ÜßÖéÜßÖÜÍ ãÖßÓèÀæÈ‹ÓèÀÈêÀ×Šà Å×èÌÌßÌàÀ ÀçÈê, ÀàÌÑí×ÑèÌÁÜÃ
ÅÜÃÅßØàÇÀçÍ¡âÂêÇâÀêÈÀàÇâÎèÌÀàÌÏéÈÀàÌÊÞÃÀèÌÔŠàÃÝîÌãÝÃ ;
ÀíÃÀèÌÁ‹àÓ, ÅŠ×ÌÓàÀâÁíàËèÃÅÜÃÓèÀØÖéòÌÌŸãÖßÔÜÀØí×ÀèÌ.

ãÉŠÓêÓºÌ±Ã, ÅÜÃÑßÇàÌàÀâÖêÇâÀêÈÏéÈÊÞÃÀèÌÇ‹ÜÌ×ŠàåÏÀç×ŠàåÏæÈ‹
âÜíàÁÜÃÉ‹ÜÌ ÁÜÃÁ×èÌåØ‹ØÖàÇÀ×ŠàÀèÌ ; âÁíàÉéÀèÌ×ŠàÀàÌãÍŠÃÁÜÃäÝŠ
ÓàÌèòÌÍ¡Ë¡ÀèÌ. åÌÌàÓËêñâÂêÇâÎèÌÚïŠÀèÌ, âÁíàâÄ¿àÀçÑ‹ÜÓÀèÌãÀ‹æÁÍèÌØà
äÈÇÅèÌÉé×éËê ãÖßÑàÀèÌÌíÍÌ‹ÜÓåØ‹ÑßÇàãÊÌâÎèÌÏï‹ÉèÈÅêÌ.

ÑßÇàãÊÌÖíÃÓàãÉŠÒ‹àãÖ‹×â×¿àÌáÌàÀÅÜÃÉí×ÌèòÌ×Šà : äÈÇÜêÃåÅŠ
Â×àÓÝèÀãÑÃÁÜÃÑ×ÀâÄ¿àËèÃÅÜÃ, âÝíàÑßÇàãÊÌÉíÀÖíÃåØ‹ÅÜÃâÁìÜâÄ¿à
ãÁŠÃÀèÌäÈÇØÖêÀâ×èòÌÂ×àÓÝ‹àÇãÝÃ. åØ‹Ñ×ÀâÄ¿àâÅèÃÀèÌãÖŠÌÖíÃæÎØà

Jadis, dans un grand cirque des hautes
montagnes d’où sortaient les sources du Mékong et
du Mènam, vivaient Savanna Nak et Kusthopha Nak,
deux génies ophidiens très liés par une étroite amitié.
Souvent, ils se rendaient visite et partageaient le
produit de leur chasse.

Bien que Kusthopha fût de nature plus tôt vile et
Savanna de nature charitable, il n’avaient eu
jusqu’alors aucun différend sérieux et leur amitié
était agrémentée très souvent par des festins ou des
joutes amicales. Or, un jour une querelle s’éleva entre
eux à propos de cadeaux d’inégale valeur. Mais,
évitant les manières fortes, les deux Nak (génies ou
dragons) se mirent d’accord pour porter leur
différend devant le Phaya Thène (un dignitaire de la
cour céleste). Celui-ci intervint et décréta ainsi: «Eu
égard aux liens indéfectibles de votre amitié, je vous
demande de vous mesurer pacifiquement. Vous allez
courir vers la mer. Celui qui arrivera le premier, sera
considéré pour moi et par tous les anges du ciel
comme vainqueur!» Et les deux Nak se mirent
aussitôt à exécuter les ordres du Phaya Thène.

Kusthopha s’estimant très astucieux et pensant
arriver le premier au but, chercha à éviter les
obstacles et les difficultés en contournant les forêts et

Extrait de l’ouvrage «Pages
Laotiennes», Notes de voyage d’André
Raquez, F.-H. Schneider, imprimeur-
éditeur, Hanoi, 1902 – pp. 441-445



Avril-juin 2005 Contact n/ 14229

Le Mékong prend sa source en Chine, 1200 km au nord de la
frontière laotienne. Il arrive à la frontière entre Chine, Laos,

Myanmar (Birmanie) et Thaïlande, fait une grande partie de la
frontière Laos-Thaïlande, pour traverser ensuite le Cambodge
et rejoindre la mer de Chine au sud du Vietnam, après avoir

parcouru 4200 km et recueilli les eaux d’un bassin de 800'000
km2 (plus de trois fois la superficie du Laos, un peu plus que

celle du Laos, du Cambodge et du Viet-Nam réunis).

ËßâÖÓßØàÅßÓîÈ. Ê‹àÏï‹åÈæÎÝÜÈÀŠÜÌ Ïï‹ÌèòÌÄßÊì×ŠàâÎèÌÏï‹ÅèÈÆ² âÎèÌÏï‹
ãÍŠÃÁÜÃÉ‹ÜÌÁÜÃÁ×èÌäÈÇËŠÞÃËèÓãË‹ ãÖßÏï‹ÌèòÌÀçÄßâÎèÌÏï‹ÆßÌß !

âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, ÌàÀÅÜÃÉí×ÀçÑàÀèÌËáÉàÓÂáÅèñÃÁÜÃÑßÇà
ãÊÌ. ÀîÈäËÑßÌàÀ ÂéÈ×ŠàäÉÓêÂ×àÓÅÖàÈ ãÖßÂéÈ×ŠàÄßæÎÝÜÈ
ËßâÖÀŠÜÌ ÀçÓêãÉŠÆÜÀÆŠÜÃËàÃâÑ²ÜØÖêÀâ×èòÌÑïÏà ØÖìÍŠÜÌåÈËêñÓêÂ×àÓ
ØÇî‹ÃÇàÀ. ÅŠ×ÌÅ×èÌÌßÌàÀ ÌèòÌ ÀßËáÀíÃÀèÌÁ‹àÓ : ÌàÀÉí×ÌêòæÈ‹Ú¿Ì
ÎŠàÈíÃÂíÃÂßÌà, Á¹ÌÑïÖíÃâØ× âÆàßØíÌËàÃæÎÉàÓØêÌÑïÏà ãÖŠÌåØ‹æÈ‹æ×
Ë¡åÈãÝŠÃÈê, åÆ‹âØ²ÜãÝÃÜéÈâÓ²ÜÇ
ÎàÌåÈÀçÍ¡ÇÜÓÑèÀÇÜÓâÆíà. ãÉŠ
ÌàÀäÉÌêòäÆÀÈê âÑàßÓêâË×ßÍîÈ
âË×ßÈà ÆŠÜÇâØ²Ü ÆŠÜÇãÝÃÁÜÃ
ÓèÌåØ‹ãÝÃÁ¹ÌØÖàÇƒâË³à ãÖß
ÆŠÜÇÓèÌåØ‹ãÑ‹ÆßÌßÑïÏà ãÖß
ÍŠÜÌÓêÂ×àÓØÇî‹ÃÇàÀÉŠàÃƒ.

Ç ‹ÜÌÀàÌãÁŠÃÁ èÌÖßØ×ŠàÃ
ÑßÇàÌàÀÅÜÃäÉÌêòãÖ‹×, ÂíÌâÝíà
ËîÀÓºÌê òÄ±ÃâØèÌ×ŠàÓêãÓŠÌŸÁÜÃËê ñ
æØÖÖíÃËßâÖäÈÇÏŠàÌÑïâÁíàÂíÈ
äÃ‹Ã ãÖßÎßÀÜÍÈ‹×ÇãÀ‹ÃØÖàÇƒ
ãØŠÃ. ÅŠ×ÌãÓŠÌŸâÄ¿àÑßÇàÌèòÌ,
æØÖÏŠàÌË³Ã ÏŠàÌÌà ËèÃÌŸÀçæØÖ
ÖíÃËßâÖäÈÇÍ¡ÓêãÀ‹ÃÁèÈÁ×àÃ.

åÌÀàÌãÁŠÃÁèÌÌèòÌ, ãÓŠÌÅ×èÌ
ÌßÌàÀ âÎèÌÏï‹ÓàÝÜÈËßâÖÀŠÜÌ
ãÖ‹×Ê‹àÈíÌâ×ÖàÄ±ÃâØèÌ ÀîÈäË
ÑßÇàÌàÀ ÓàÝÜÈ. ÑßÇàãÊÌ
âØèÌÏíÌÀàÌãÁŠÃÁèÌâÎèÌÈèñÃÌèòÌ Ä±Ã
ÀŠà××Šà : Å×èÌÌà âÝêÇ) âÄ¿àâÎèÌÏï‹
ãÑ‹ÆßÌß, âÄ¿àæÈ‹ÓàÝÜÈÀŠÜÌ
ãÖßæÈ‹ÖçÂÜÇâÑ²ÜÌÁÜÃâÄ¿àÉèòÃÈíÌ
ÌàÌ. âÓ²ÜâÎèÌÈèñÃÌêòãÖ‹×, ãÓŠÌŸËêñ
âÄ¿àæÈ‹Å‹àÃÁ¹ÌÓàÌêòÄßÉ‹ÜÃÓêÆ²×Šà :
ÌŸÂÜÃ ØÖìãÓŠäÁÃ ; ÚàÇÂ×àÓ
×ŠàãÓŠÌŸËêñÖçÂÜÇ ÖçÂÜÃÊ‹àâÑ²ÜÌ.
ÅŠ×Ì ÀîÈäËÑßÌàÀ ÌèòÌ, âÄ¿àâÎèÌÏï‹
ÎÖàæÆ ; Í¡ÆßÌß ËèÃÇèÃåØ‹ÚïŠâÑ²ÜÂÜÃÊ‹àÈíÌÌàÌ ; âØÈÌèòÌ, ãÓŠÌŸÆ±Ã
âÄ¿àæÈ‹Å‹àÃÁ¹ÌÓàÌèòÌÉ‹ÜÃåØ‹âÜêòÌ×Šà : ÌŸÌá ØÖì ãÓŠÌá ; ÚàÇÂ×àÓ×Šà
ãÓŠÌŸËêñÌáÉàÓØÖèÃÚïŠÓà.

les montagnes. Savanna, au contraire, fraya son
chemin à travers montagnes et rochers. Il le fit avec
hâte et, grâce à la bienveillance divine, ses forces
furent décuplées, ce qui lui permit ainsi de triompher
d’obstacles a priori insurmontables.

De cette course entre les deux génies naquit le
cours sinueux du Mékong avec ses pentes abruptes et
ses nombreux et impressionnants rapides, et le cours
du Mènam dont l’eau coule plus doucement à travers
les régions de plaine.

Savanna parvint le premier à la mer et attendit
longtemps l’arrivée de
Kusthopha. Phaya
Thène intervint et décla-
ra: «Savanna, tu es
vainqueur, car tu es par-
venu le premier à la
mer, et puisque tu as
longtemps attendu ton
rival, le fleuve que tu as
créé s’appellera «Nam
Khong» ou «Mékong»,
c’est-à-dire «le fleuve
qui attend». Quant à toi,
Kusthopha, tu es vain-
cu, et puisque tu t’es
fait longtemps attendre
par ton rival, le fleuve
que tu as créé portera le
nom de «Nam Nam» ou
«Mènam», c’est-à-dire
«le fleuve qui suit» ou
«le fleuve retardataire».
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Curiosité ... Â×àÓÝï‹ÝÜÍÉí×

æÒÅèÌÇàÌÀàÅèÌÄÜÌ Les feux tricolores

åÌÀàÌåÆ‹ÕíÈâÎèÌÑàØàÌßâÑ²ÜÅèÌÄÜÌæÎÓàåÌãÉŠÖß×èÌ
ÌèòÌ, ÌèÀÁèÍËîÀÂíÌâÂêÇÑíÍÀèÍÍèÌØàÉŠàÃƒâÆŠÌ: ÜîÎÉéâØÈ
ÀàÃÊÌíÌ, ÍèÌØàÕíÈÉéÈ, ÂíÌÁèÍÁêñËêñÆŠ×ÃÆêÃäÈÇÍ¡ÌèÍÊìÀíÈ

ÄàÕßÄÜÌ ØÖìÁèÍÕíÈæ×âÀêÌÀ×ŠàÌáÌíÈ ãÖßÀçÇèÃÓêÎßÉéÀéÕéÇàÜèÌÍ¡
ÅîÑàÍÜêÀÈ‹×Ç. ÄéÃÔïŠ, ËêñÍàÃÂèòÃÉáÕ×ÈÄàÕßÄÜÌ ãÖß ÕàÈàÕš ÉéÈÉèòÃ
ØÖìâÂ²ÜÌËêñ æÈ‹ËáåØ‹ÌèÀÁèÍÁêñÏŠÜÌÂ×àÓæ×ÖíÃâÖèÀÌ‹ÜÇ ÜèÌÌáåØ‹âÀêÈÎ
äÇÈÔŠàÃâØèÌæÈ‹ÀèÍÉà. ÔïŠÐÕèñÃâÅÈ, ÌèÍÉèòÃãÉŠÓê ÕàÈàÕš ãÖßÀàÌ
À×ÈÀàÁÜÃÉáÕ×ÈÄàÕßÄÜÌâÑêñÓÁ¹ÌÓàÌêò, ÄáÌ×ÌÁÜÃÏï‹ÍàÈâÄèÍãÖß
Ïï‹âÅèÇÆê×éÈÈ‹×ÇÜîÎÉéâØÈÀàÃÊÌíÌæÈ‹ÏŠÜÌÖíÃØÖàÇƒâÎêâÆèÌÔŠàÃÙ‹à
ÑïÓåÄ. ÕèÊÍàÌÇèÃÅìÍÉ¡ÌßäÇÍàÇÎàÍÎàÓâÑ²ÜØÖîÈÏŠÜÌÏï‹ÊìÀâÂàßÖíÃ
åØ‹ÉœÀ×Šà 5000 ÂíÌÉ¡Îê. 

ÌÜÀÄàÀÉáÕ×ÈÄàÕßÄÜÌ ãÖß ÕàÈàÕš ãÖ‹×, æÒÅèÌÇàÌÄàÕß
ÄÜÌÇèÃÆŠÜÇåØ‹ÃíÈâ×èòÌÜîÎßÉéâØÈÀàÃÊÌíÌæÈ‹ÔŠàÃÓêÏßÅéÈËéÑàÍÈê. ãÉŠ
ÌèÀÁèÍÁêñÇàÌÑàØàÌßËèÃØÖàÇÝï‹ÍçâÊéÃÀàÌÀáâÌêÈãÖßÏï‹ÎßÈéÈæÒÄàÕß
ÄÜÌ?

ËêñÄéÃãÖ‹×, æÒÅèÌÇàÌÄàÕßÄÜÌÓêÁ¹ÌÀŠÜÌÓêÕíÈÇíÌãÖŠÌÉàÓË‹ÜÃÊ
ÌíÌÜêÀÈ‹×Ç. æÒÄàÕßÄÜÌÍŠÜÌËáÜéÈÁÜÃäÖÀæÈ‹ÉéÈÉèòÃÁ¹ÌÔïŠÊÌíÌÅêñ
ãÇÀãØŠÃÌ±ÃÁÜÃÀîÃ ÖÜÌÈÜÌ ÎßâËÈ ÜèÃÀéÈâÓ²Ü Â.Å 1869 äÈÇÓêæ×‹
âÑ²ÜÎ‹ÜÃÀèÌÍ¡åØ‹ÂíÌÇŠàÃÊìÀÓ‹àÔÞÍâÌ²ÜÃÄàÀ×ŠàÅÓèÇÀŠÜÌÅŠ×ÌåØÇŠ
ãÖ‹×, åÆ‹ÑÞÃãÉŠÓ‹à ãÖßÕíÈÓ‹àâË³àÌèòÌâÎèÌÑàØàÌßåÌÀàÌÅèÌÄÜÌæÎ
Óà.

Ïï‹ÎßÈéÈæÒÄàÕßÄÜÌÂíÌËáÜéÈ ãÓŠÌÂíÌÓêÜàÆêÍâÎèÌ×éÅß×ßÀèÓÕíÈ
æÒ  Æ±ÃæÈ‹ÜÜÀØí×ÂéÈÅ‹àÃÁ¹ÌåÌÖèÀÅßÌßÈÞ×ÀèÌÀèÍæÒÅèÌÇàÌÕíÈæÒ
ÁÜÃÇîÀÅÓèÇÌèòÌ ÂìåÆ‹Ýà×æÓ‹ÈëÃÖíÃ-ÇàÌÁ¹ÌâÑ²ÜÅèÌÇàÌÅáÖèÍåÆ‹åÌ
â×ÖàÀàÃâ×èÌ ãÖßÓêäÂÓæÒÅêÁÞ×ãÖßÅêãÈÃåÆ‹ ÀŒàÅ âÎèÌâÆºÜâÑêÃ
ÅáÖèÍåÉ‹åÌâ×ÖàÀàÃÂìÌ (ÅêãÈÃ ÚàÇâÊéÃÔîÈ; ÅêÁÞ× ÚàÇâÊéÃ Õß×èÃ).
ØÖèÀÁÜÃâÅíàæÒ ÓêÂàÌÚïÌäÂÓâÑ²ÜÎŠÞÌÅèÌÇàÌãÖßËéÈËàÃåØ‹ÀèÍÕíÈ
Ó‹à ØÖìÕíÈæÒ ËêñÀáÖèÃãÖŠÌÓà.

ØÖèÃÄàÀËíÈÖÜÃåÆ‹ÕßÍíÍÌêòÓàæÈ‹Í¡ÌàÌâË³àåÈ, ÀŒàÅ ËêñåÆ‹âÎèÌâÆºÜ
âÑêÃÌèòÌÀçÖßâÍêÈÁ¹Ì ãÖßÀàÌåÆ‹æÒÅèÌÇàÌÀàÌÄàÕßÄÜÌÄ±ÃÊìÀÇîÉéÖíÃ

Aujourd’hui, nombre d’automobilistes
utilisent leur voiture quotidiennement,
et affrontent inévitablement les divers

problèmes de la circulation : les risques
d’accident, les bouchons, les conducteurs qui
vous dépassent à toute vitesse sans le moindre
respect du code de la route, et qui parfois
même se comportent de manière impolie, sans
aucune courtoisie... Il est vrai que la présence
d’un agent de la police ou de radars fixes ou
mobiles poussent les conducteurs à ralentir et
à être plus vigilants, que la présence plus
marquée de la police et l’augmentation du
nombre de radars a eu des effets positifs et
tangibles. En France, depuis l’installation
récente de nombreux radars et de contrôles de
police fréquents, le nombre de blessés et de
morts sur les routes a sensiblement baissé. Le
gouvernement poursuit cette politique de
répression dans l’objectif de ramener le
nombre de morts en dessous de la barre des
5000 par an.

Outre la présence des agents de police et
des radars, les feux tricolores contribuent
efficacement à éviter bien des accidents. Mais
sans doute la plupart des automobilistes
ignorent-ils l’origine de ces feux tricolores.

En réalité, les feux de signalisation ont
été inventés bien avant la voiture en 1869
C’est pour protéger les piétons des chevaux et
des charrettes à cheval que les premiers feux
ont été installés, dans un carrefour de Londres.
C’était en effet un moyen de transport
commun à l’époque.

Le premier inventeur des feux de
circulation était un ingénieur du chemin de fer
qui a imaginé le même principe que la
signalisation aux trains, à savoir une barre de
bois fixé à une corde pour le faire baisser ou
le faire monter (même principe que le barrage
de contrôle au Laos) pour signaler la
circulation pendant le jour. Pour la nuit, on
fixait à cette barre de bois une lampe à gaz de
couleur rouge pour le stop, une lampe verte
pour passer. Le socle pivotant de la barre
permet manuellement de changer la couleur de
lampe et la direction de circulation.
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Lors de la sortie d’Eglise Iu-Mien à Aurel (voir p. 34)

ãÖßÔîÈÅÃèÀæÎÈíÌÌàÌâÀìÜÍâÊéÃ 50 Îê ÄíÌâÊéÃÎê Â.Å 1914. ØÖèÃÄàÀÓê
ÀàÌÏßÖéÈÕíÈÇíÌÜÜÀÓàåØ‹ãÖŠÌæÎÓàÉàÓË‹ÜÃÊÌíÌÔŠàÃæÁ×ŠÁêÌãÖ‹×,
æÒÄàÕßÄÜÌÄ±ÃæÈ‹ÊìÀÂéÈÂ¿ÌÁ¹ÌÌáÓàåÆ‹ÜêÀÂèòÃåÚŠ äÈÇÉéÈÉèòÃÔïŠâÓìÜÃ
ÂÖéÒãÖÌ, ÕèÈ äÜæÝäÜ ÎßâËÈÜßâÓÕéÀà. ÅèÌÇàÌæÒËêñÌáÓàåÆ‹ÂèòÃåÚŠ
ÌêòÇèÃåÆ‹ÅÜÃÅêÈèñÃâÈêÓÂì: ÅêÁÞ× - æÎ; ÅêãÈÃ  ÔîÈ. æÒÅèÌÇàÌËêñÓêÅàÓÅêËêñ
âÝíàÂî‹ÌâÂêÇåÌÎèÈÄîÍèÌÌêò, æÈ‹ÊìÀÉéÈÉèòÃâË²ÜËáÜéÈÔïŠÀîÃ Ìé×ÔÜÀ åÌÎê
1918.

âÊéÃãÓŠÌÓêÀàÌÂéÈÂ¿ÌÁ¹ÌÓàåÆ‹ÂèòÃåÚŠÜêÀ ãÉŠÀçÇèÃÉ‹ÜÃÀàÌÉáÕ×È
ÄàÕßÄÜÌÎßÄáÔïŠÉàÓÎ‹ÜÓæÒËêñÓêÖèÀÅßÌßâÎèÌØçÂÜÇÅïÃÔïŠÀàÃËàÃÅêñ
ãÇÀËîÀÍŠÜÌ âÑ²ÜâÎèÌÏï‹Â×ÍÂîÓÀàÌÎŠÞÌÅêæÒÅèÌÇàÌ. É¡ÓàÄíÌâÊéÃÎê
Â.Å 1926 Ä±ÃÓêÏï‹ÎßÈéÈÀàÌÅèÌÇàÌæÒÄàÕßÄÜÌãÍÍÜèÈÉßäÌÓèÈ Æ±Ã
ÌáÂ×àÓÅßÈ×ÀãÖßÂ×àÓÎÜÈÑèÇÓàÅïŠÑ×ÀâÝíàËêñâÎèÌÌèÀÁèÍÁêñÇ×È
ÇàÌÑàØßÌßËèÃØÖàÇåÌÎèÈÄîÍèÌÌêò.

Peu de temps après avoir expérimenté ce
système, le gaz s’explosait fréquemment et on
supprime alors ces feux presque pendant
cinquante ans jusqu’en 1914. Une fois que
l’usine de fabrication des voitures a été
fondée, on remédiait alors l’utilisation des
feux de signalisation. Les premiers feux ont
été installés dans un carrefour de la ville
Cliveland, Ohio des Etats-Unis. Cette
nouvelle installation ne comprenait toujours
les feux bicolores: vert pour passer et rouge
pour arrêter. Les premiers feux tricolores ont
été inventés et installés à New-York en 1918.

Même avec certaines innovations, ces
feux tricolores avaient encore besoin de l’aide
manuelle d’un agent de police pour changer le
signal dans un poste situé au milieu du
carrefour. Ce n’est qu’en 1926 qu’on a réussi
à automatiser le fonctionnement de ces feux,
qui rendent les carrefours moins dangereux et
nous offrent ainsi les plus grands services.
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Échos de nos Eglises – Union des Eglises Protestantes Evangéliques Laotiennes

À‹à×ÅïŠÀàÌÀî‹ÓÉíÌâÜÃ Vers l’autonomie

ÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÖà×åÌÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈ æÈ‹ÉèòÃÁ¹Ì
åÌË‹àÇÎê  1999 Æ±ÃËáÜéÈÎßÀÜÍæÎÈ‹×ÇÅêñÂÕéÅÉßÄèÀËêñ
âÁ¿àÝŠ×ÓâÎèÌÅßÓàÆéÀ : ÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÖà×-Ó¿Ã

âÓìÜÃ âÆê×ÕèÃ (93), ÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÖà×Ö×ÓâÏ³àâÓìÜÃ ÖêÜíÃ (69), ÂÕé
ÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈ Üé×ÓÞÌ âÓìÜÃ Üà×êÇíÃ (84) ãÖßÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈ
Ó¿ÃâÓìÜÃ ÕíÅâÆêÒç (30). âÓ²ÜÎêËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÂÕéÅÉßÄèÀËêØ‹àæÈ‹ÅÓèÀâÁ¿àâÎèÌ
ÅßÓàÆéÀÉ²ÓÜêÀÂì ÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÆà×ÜàÆêÉà×èÌÜÜÀÅŠÞÃåÉ‹ ÔïŠâÓìÜÃ
Í×ÀâÆê (18). ÌÜÀÄàÀÂÕéÅÉßÄèÀËèÃØ‹àãØŠÃËêñæÈ‹ÄèÈÉèòÃÁ¹ÌâÎèÌËàÃÀàÌÉàÓ
ÀíÈÚàÇÎê 1905 ÌêòãÖ‹×, ÀçÇèÃÓêÀîŠÓÌ‹ÜÇƒÁÜÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌÁÓî ÔïŠâÓìÜÃ ÜàãÖ
èÅ (30), ÑêñÌ‹ÜÃÆà×Ó¿ÃÔïŠ ÉàÕàâÕê (69), ãÆèÃ âÜÉÞÌ (42) ãÖß ÆàÉêÔíÃ (01) Ëêñ
ÓêÀàÌÑí×ÑèÌÔŠàÃåÀ‹ÆéÈÀèÍÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÁÜÃÑ×ÀâÝíàÜêÀÈ‹×Ç.

ÂÕéÅÉßÄèÀËàÃÀàÌâØÖ³àÌêòÖ‹×ÌãÖ‹×ãÉŠÓêÅéÈÇàÑéÍàÌÎßÄáÔïŠ. ÌèÍÉèòÃãÉŠ
âÖêòÓÉ¿ÌÁÜÃ×ÞÀÀàÌåÌÂÕéÅÉßÄèÀãÉŠÖßãØŠÃ, Ñ×ÀÅéÈÇàÑéÍàÌâÀìÜÍËîÀÂíÌ
(ÇíÀâ×èòÌãÉŠÔïŠ Üà×êÇíÃ) æÈ‹ÝèÍÀàÌÜîÈÙïÌâÉèÓÄàÀÜíÃÀàÌÅàÅÌàÝèÍåÆ‹ãØŠÃ
ÎßâËÈ Å×éÅ ËêñâÂêÇæÈ‹ÕéâÕêòÓÀàÌÃàÌÎßÀàÈÁŠà×ÎßâÅêÈÔïŠÎßâËÈÖà×ÓàãÖ‹×
ÌèÍÉèòÃãÉŠÎê 1902 âÎèÌÉ¿ÌÓà. âÊéÃãÓŠÌ×ŠàåÌÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÂÕéÅÉßÄèÀËîÀãØŠÃ
ØàÀÓêÅŠ×ÌÎßÀÜÍâÖèÀÌ‹ÜÇåÌÀàÌÜîÈÙïÌÅéÈÇàÑéÍàÌÀçÉàÓ, ãÉŠÅŠ×ÌåØÇŠ
ãÖ‹×ÇèÃãÓŠÌÜíÃÀàÌÁÜÃÎßâËÈ Å×éÅ âÎèÌÏï‹ÜîÈÙïÌÓàÔïŠÔŠàÃÉÖÜÈ.

âÑ²ÜâÎèÌÀàÌÆîÀÇï‹åØ‹ÂÕéÅÉßÄèÀãÉŠÖßãØŠÃÀàÇÓàâÎèÌÏï‹âÉêÍåØÇŠæÈ‹,
ËàÃÜíÃÀàÌæÈ‹×àÃÌßäÇÍàÇåÚŠ ÂìæÈ‹ÏŠÜÌâÃéÌÜîÈÙïÌÏï‹ÝèÍåÆ‹ÖíÃâË²ÜÖßÌ‹ÜÇ
âÑ²ÜåØ‹ÂÕéÅÉßÄèÀÂŠÜÇƒâÑêòÓÉ²ÓÁ¹ÌåØ‹. ÌÜÀÄàÀÌèòÌãÖ‹×, ËàÃÜíÃÀàÌÅàÅ
ÌàÝèÍåÆ‹ÇèÃÅ³ÃâÅêÓåØ‹ ÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÖà× âÜÃâÎèÌÏï‹ÍçÕéØàÌâÃéÌÜîÈÙïÌ
ÎßÄáâÈìÜÌÁÜÃÑ×ÀÏï‹ÝèÍåÆ‹ËêñËàÃÜíÃÀàÌæÈ‹Å³ÃÓàåØ‹âÎèÌÃ×ÈÖßÅÜÃâÈìÜÌ
äÈÇÏŠàÌËàÃÜíÃÀàÌÂÕéÅÉÞÌÜíÃÀàÌÌ±ÃÁÜÃÆà×ÐÕèñÃâÅÈ. *Æ±ÃËáÙ‹àËêñâÎèÌ
âÊ¿àãÀŠÁÜÃÍèÌÈàÜàÄàÌÆà×ÜàÆêÁÜÃÑ×ÀâÝíà ãÖßÄíÌâÊéÃÎèÈÄîÍèÌÌêò,
ÂÕéÅÉßÄèÀÉŠàÃƒÀçæÈ‹Å³ÃâÃéÌÜîÈÙïÌÑ×ÀÜàÄàÌÏŠàÌËàÃÜíÃÀàÌÈèñÃÀŠà×ÌêòÔïŠ.
ãÖßÉàÓËêñæÈ‹ÉíÀÖíÃÀèÌâÌ²ÜÃåÌÀÜÃÎßÆîÓÂèòÃ×èÌËê 21 ÑëÅÑà ËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÌèÍ
ÉèòÃãÉŠæÉÕÓàÈËêÅêñÁÜÃÎê 2005 ÌêòâÎèÌÉ¿ÌæÎ, ÄßãÓŠÌ ÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÖà×
âÜÃËêñÄßÉ‹ÜÃÝéÍäÝÓâÃéÌÜîÈÙïÌÑ×ÀÜàÄàÌ ãÖßÍçÕéØàÌâÃéÌÜîÈÙïÌ ËêñÄßæÈ‹
ÝèÍÄàÀÜíÃÀàÌ ÁÜÃÎßâËÈ Å×éÅ ãÖ‹×Å³ÃæÎÇèÃÜíÃÀàÌÂÕéÅÉÞÌÁÜÃÐÕèñÃâÅÈ
ãÉŠÖßâÈìÜÌÂìâÀ³àâÑàß×ŠàÜíÃÀàÌÂÕéÅÉÞÌÁÜÃÐÕèñÃâÅÈÇèÃÅìÍÉ¡âÎèÌâÊ¿àãÀŠ
ÁÜÃÑ×ÀÜàÄàÌÔïŠÜêÀÉ¡æÎ.

âÎèÌÁÜÃËèÓÓßÈàÔïŠÌèòÌâÜÃËêñËáÜéÈ, ÂßÌßÍçÕéØàÌÁÜÃÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀ
ÀçÓêÂ×àÓØ×àÈÀí×âÖèÀÌ‹ÜÇÉ¡Ù‹àÀàÌË‹àËàÇÜèÌåØÇŠØÖ×ÃÁÜÃÀàÌÍçÕéØàÌ

L’Union des Eglises Protestantes
Evangéliques Laotiennes a été crée à
la fin de 1999. Elle rassemblait au

départ quatre Églises: l’Église Évangélique Lao-
Hmong de Sevran, l’Église Évangélique
Laotienne Pluriethnique de Lyon, l’Église
Évangélique Iu-Mienh d’Avignon et l’Église
Évangéliqe Hmong de Rochefort du Gard.
L’année dernière, une cinquième Église a
rejoint l’Union : l’Église Évangélique du Sud-
Est-Asiatique de Bourges. En plus de ces cinq
Églises, toutes constituées en association loi
1905, nous sommes aussi en relation étroite
avec d’autres groupes de chrétiens asiatiques,
comme les chrétiens Kmhmu’ d’Alès, les Lao-
Hmong de Saint-Etienne, les Hmong de Tarare
et de Châtillon-sur-Chalaronne.

Chaque Église membre de l’Union a
actuellement un pasteur à plein temps, sauf celle
Avignon; depuis le début de ces Eglises, ces
pasteurs ont été soutenus financièrement par le
Service Missionnaire Évangélique, la mission
qui a commencé le travail missionnaire au Laos
en 1902. Aujourd’hui, chaque Église participe
au soutien de son pasteur, mais la majeure partie
du soutien vient encore de la mission suisse.

Pour encourager les Églises à devenir
adultes, la mission a adopté une nouvelle
politique en diminuant petit à petit le soutien du
serviteur pour permettre à l’Église de compléter
progressivement ce qui manque. En plus, la
mission veut aussi encourager notre Union à
prendre en charge elle-même la gestion du fonds
de soutien des serviteurs asiatiques. Dans le
système actuel, la mission envoie ces fonds
périodiquement à l’Entente Evangélique,
organisme de coordination des CAEF, une
famille d’Eglises française, qui centralise les
fonds et joue le rôle d’employeur légal de nos
pasteurs. Les Eglises envoient également leur
participation à cette organisation. Selon la
décision prise lors d’une réunion de
concertation entre toutes les parties le 21 mai
dernier, à partir du dernier trimestre de cette
année, ce sera l’Union qui collectera et gérera
les fonds pour le soutien des pasteurs, et devra
envoyer mensuellement à l’Entente évangélique
le montant nécessaire pour les salaires et les
charges, cette dernière continuant à assumer le
travail administratif d’employeur légal.

Il est normal qu’au début, le comité de
l’Union éprouve certaines craintes face au grand
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Ìêò âÑàßÅŠ×ÌÓàÀåÏƒÀçÇèÃÁàÈÎßÅíÍÎßÀàÌËàÃÈ‹àÌÀàÌÍçÕéØàÌ ãÖßÈ‹àÌ
âÜÀÀßÅàÌÉŠàÃƒÌêòÔïŠ. ãÉŠØàÀ×ŠàÑ×ÀâÝíàÇÜÓÝèÍâÜíàÑàÕßÜèÌÙèÀÌêòÈ‹×Ç
ÜàÅèÇÎßÅíÍÎßÀàÌÁÜÃÏï‹ËêñÂî‹ÌâÂêÇâÝèÈÓàÀŠÜÌãÖ‹×ËêñÅèÌÇà×ŠàÄßåØ‹Â×àÓ
ÝŠ×ÓæÓ‹ÝŠ×ÓÓìÆŠÜÇâØÖìÜãÌßÌá ãÖßÈ‹×ÇÀàÌâÑªÃÅßÉéÎèÌÇàÁÜÃÑÕßÏï‹âÎèÌ
âÄ¿à ÜíÃÆíÃÝÞÀÝ‹ÜÃåØ‹Ñ×ÀâÝíàËîÀÂíÌâÁ¿àÓàÝèÍåÆ‹ÑÕßÜíÃåÌÈ‹àÌåÈÈ‹àÌÌ±Ã
ÉàÓÂîÌ×îÈËéÁÜÃãÉŠÖßÂíÌ.

ÀéÄÀèÓÉŠàÃƒÜèÌâÎèÌËêñÎßÄèÀÉàÁÜÃÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÖà×âÑ²ÜÜï‹ÓÆïÂ×àÓ
âÆ²ÜÁÜÃÂÕéÅÉßÅàÅÌéÀßÆíÌËîÀâÏ³àËêñâÎèÌÅßÓàÆéÀÀçÂì : ÀàÌÐëÀÜíÍÕíÓÎêÖß
ÅÜÃÂèòÃ, ÀàÌÒºÌÒïÂÜÍÂí×ÎßÄáÎê, ÀàÌÅèÓÓßÌàÑ×ÀÂíÌÙîŠÓËêñâÕêòÓÅ‹àÃÆê×éÈ
åÚŠ äÈÇÀàÌâÆºÜâÆêÌâÜíàÌèÀÆŠÞ×ÆàÌÆà×ÐÕèñÃâÅÈÓàâÎèÌÌèÀ×éËÇàÀÜÌ.

ÀéÄÀèÓÜèÌÅáÂèÌÑàÀÅŠ×ÌÌ±ÃÜêÀÁÜÃÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÖà×ÀçÂìÀàÌ
Å³ÃâÅêÓâÇíà×ßÆíÌåØ‹ÉèòÃâÎèÌÀ‹ÜÌÀîŠÓâÑ²ÜÆŠÜÇâØÖìÜÆ±ÃÀèÌãÖßÀèÌåØ‹Ýï‹ÄèÀÑÕß
âÄ¿à ãÖßÓÜÍÂ×àÓâÆ²Üæ×‹×àÃåÄåÌÑÕß
ÜíÃ. ÄîÈâÎ¿àÚàÇÜèÌÑéâÅÈÁÜÃÑ¡ãÓŠÂÕéÅ
ÉÞÌÀçÂìÔàÀåØ‹Ñ×ÀÂíÌÖî‹ÌØÖèÃÈáâÌêÌÆê×éÈ
åÌâÅèòÌËàÃÜèÌÅèÈÆ²ãÖßÆÜÍËèÓÁÜÃÑÕßÏï‹
âÎèÌâÄ¿à. ÌÜÀÄàÀÌèòÌãÖ‹×, ÇèÃÔàÀÄßâØèÌ
Ñ×ÀâÁíàÇíÀËîÃæÆãØŠÃÂ×àÓâÆ²ÜÜèÌâÎèÌÓç
ÕßÈíÀËê ñÑ×ÀÑ¡ãÓŠæÈ‹Ê ŠàÇËÜÈåØ‹Ìê òåÌ
ËŠàÓÀàÃâÑ²ÜÝŠ×ÓÆàÈÆ±ÃâÎèÌÂíÌÖî ‹ÌÖà×
Âà×ÈÞ×ÀèÌÀèÍÑ×ÀâÁíàÜêÀÈ‹×Ç. æÈ‹ØÖàÇ
ÎêÓàãÖ‹×ËêñÑ×ÀâÇíà×ßÆíÌÂÕéÅÉÞÌÆà×ÜàÆêæÈ‹ÄèÈÉèòÃÀèÌÁ¹ÌâÎèÌÅßÓàÂíÓ
Æ²×Šà ÅßÓàÂíÓ Æà×ÙîŠÓÂÕÅéÉÞÌÜàÆê ËêñÓêÍíÈÍàÈÅáÂèÌåÌËŠàÓÀàÃã×È×íÃ
ÁÜÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌÐŠàÇÁŠà×ÎßâÅêÈËîÀƒÆíÌÆàÈÆíÌâÏ³àåÌÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈ.
Ñ×ÀâÁíàæÈ‹ÄèÈÉèòÃÀàÌÒºÌÒïÎßÄáÎê, ÀàÌÐëÀÜíÍÕíÓØÖàÇƒÂèòÃåÌË‹ÜÃÎê ãÖß
ÀàÌÑíÍÎßÅ‹àÃÅèÌÀèÌÖßØ×ŠàÃÆà×ÙîŠÓÁÜÃÂÕéÅÉßÄèÀÉŠàÃƒÜêÀÈ‹×Çª

ÀŠÜÌ ÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÖà× ÄßÔèòÃÔìÌãÖßÈáâÌêÌÃàÌÉ¡æÎæÈ‹åÌ
ÜßÌàÂíÈÀçÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÜàÅèÇÑèÇâÑªÃÑ¡ãÓŠÑêñÌ‹ÜÃËêñâÆ²ÜÚíÈËîÀÏï‹ËîÀÂíÌåÌÀàÌ
ÜßËéÊàÌâÑ²ÜÂßÌßÍçÕéØàÌ, åÌÀàÌÎßÀÜÍÅŠ×ÌÍ¡×ŠàãÉŠËàÃÈ‹àÌÀáÖèÃÆèÍ
ØÖìÈ‹àÌÀàÌåØ‹ÀáÖèÃåÄÀçÈê. Í¡ÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, Ô‹àÌ×ŠàÀàÌÃàÌËêñÑ×ÀâÝíàæÈ‹
ÑàÀèÌÖéâÖêòÓÁ¹ÌÈ‹×ÇÂ×àÓÓàÌßÜíÈËíÌ ãÖßÂ×àÓâÅèÇÅßÖßâÑ²ÜÑÕßâÄ¿àåÌ
ËŠàÓÀàÃâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈÁÜÃÑ×ÀâÝíàÌèòÌÄßÀ‹à×æÀÜÜÀæÎÍ¡æÈ‹âÖêÇ. Ê‹àØàÀ
âÎèÌÈèñÃÌêòãÖ‹×, Í¡ÑÞÃãÉŠÆ²ÅÞÃÖÞÃÌàÓÁÜÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌÖà×âÝíàâË³àÌèòÌËêñÄß
ÊìÀâÇêòÇØÞèÌÄàÀÏï‹ËêñÍ¡ËèÌæÈ‹Ýï‹ÄèÀÀèÍÑÕßâÄ¿à, ãÓŠÌãÉŠÀÞÈãÖßÆ²ÅÞÃÁÜÃÑÕß
ÜíÃâÜÃÀçÄßÁàÈÂ×àÓâÂíàÕíÍÌèÍÊìâÆŠÌÈÞ×ÀèÌ. *Â×àÓÎàÊÌàÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÑß
âÄ¿àãÖ‹×ÀçÂìÔàÀåØ‹ ÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÖà×ÅàÓàÈÉÜÍÅÌÜÃÉ¡ÂáÝÞÀÝ‹ÜÃ
ÁÜÃÑÕßâÄ¿àÔŠàÃâÉèÓÎŠÞÓåÌÀàÌÍí×ÕßÍèÈÝèÍåÆ‹ãÖßåÌÀàÌâÎèÌÑßÇàÌâÊéÃ
Â×àÓÝèÀÁÜÃÑÕßÜíÃåÌËŠàÓÀàÃâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈÁÜÃÑ×ÀâÝíàËîÀË³×Ù‹à.

défi de gestion et d’administration qui est
devant lui, car la plupart d’entre nous n’ont
guère d’expérience dans ce domaine. Mais nous
acceptons cette lourdes charges en comptant sur
l’aide de personnes expérimentées qui nous ont
promis de nous appuyer de leurs conseils et de
nous donner la formation nécessaire. Nous
comptons surtout sur l’aide et sur la sagesse de
Dieu, qui nous a appelés à le servir en mettant
en oeuvre les dons qu’il a donnés chacun dans
son domaine spécifique et selon ses capacités
propres.

Les activités concrètes de l’Union depuis sa
création sont diverses: des rencontre de
formation chrétienne deux fois par année, un
camp de familles en été, l’organisation de
séminaires pour les jeunes couples en invitant
des orateurs différents selon le thème à traiter.

Une des activités
essentielles de l’Union est
d’encourager la jeunesse à
s’organiser et à s’entraider
pour découvrir la foi. Notre
désir, en tant que parents,
c’est de voir nos enfants
marcher dans le droit chemin
de Dieu. Nous aimerions voir
également nos enfants relever
l’étendard de la foi qui
constitue pour eux notre seul
hér i t age ,  pa rmi  leurs
compatriotes contemporains.

Voici déjà un six ans déjà que notre jeunesse
chrétienne laotienne de France s’est constituée
en association sous le nom de JCA («Jeunesse
Chrétienne Asiatique»), une association qui joue
un rôle important dans le cercle des chrétiens
évangéliques de France en général. Leurs
activités principales sont l’organisation du camp
de jeunes d’été, la formation des responsables
de jeunesse, des sorties en week-end et des
rencontres inter-jeunes au niveau local et
national.

Pour pouvoir continuer son ministère,
l’Union a besoin de soutien spirituel et financier
de vous tous dans son action. Sinon, nous
risquons de ne pas pouvoir poursuivre l’oeuvre
de Dieu commencée parmi nos compatriotes en
France depuis bientôt trois décennies. Dans ce
cas, non seulement la réputation ou l’honneur
des chrétiens laotiens serait méprisée, mais c’est
l’honneur et la gloire de Dieu lui-même qui
seraient déshonorés parmi les gens de notre
peuple qui ne le connaissent pas encore. Notre
prière est que notre Union puisse répondre
pleinement à sa vocation de service et de
témoignage parmi nos compatriotes en France.
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ÀàÌÜÜÀËŠÞ×ÁÜÃÂÕéÅÉßÄèÀ Sortie d’Eglise à Aurel
ÂÕéÅÉßÄèÀ Üé×ÓŠÞÌ ËêñâÓìÜÃ Üà×êÇíÃ, ÜÄ ÍîÌÓê Pasteur Bounmy Sely

ØÖèÃÜÜÀËŠÞ×Ë‹àÇÅèÍÎßÈàÁÜÃ ÂéÅÉßÄèÀâÓ²Ü
ÎêÀàÇÌêòÔïŠâÓìÜÃ ÆîÇãÓÌ (34), ÎêÌêòÑ×ÀâÝíà

æÈ‹ÑàÀèÌÜÜÀæÎËŠÞ×ÜêÀÔïŠÏàÅàÈ ÀïÉâÕ ÔïŠåÀ‹âÓìÜÃ äÜãÕÌ ãÁ×Ã
84. ÏàÅàÈãØŠÃÌêòÆ±ÃÉèòÃÔïŠâËéÃØÖèÃÑïæÈ‹ÄèÈæ×‹åØ‹âÎèÌÅßÊàÌËêñÑèÀ
Ý‹ÜÌ ãÖßÓêËé×ËèÈÜèÌÅ×ÇÃàÓØÖàÇ.

Ñ×ÀâÝíàæÈ‹ÑàÀèÌæÎâÊéÃÅßÊàÌËêñåÌÓº×èÌÅîÀÉÜÌãÖÃ äÈÇ
ÑàÀèÌâÖêòÓÝèÍÎßËàÌÜàØàÌÂœÆ±ÃãÉŠÖßÂÜÍÂí×æÈ‹ÄèÈÉÞÓæÎãÉŠ
Í‹àÌ ãÖßæÈ‹ÑàÀèÌÀèÍÂìÌÍ‹àÌåÌÉÜÌÍŠàÇÁÜÃ×èÌÜàËéÈØÖèÃÄàÀËêñ
æÈ‹ÀéÌÎêòÃÆêòÌÔŠàÃãÆÍÌí×ÌáÀèÌãÖ‹×.

ÉÜÌÂœÁÜÃ×èÌÅîÀâÎèÌâ×ÖàËêñÅÃ×Ìæ×‹ÅáÖèÍØàÌØÖéòÌâÀÓ
ÉŠàÃƒâÆŠÌ: ØÖéòÌæÑ‹, ØÖìØÖéòÌãÌ×Ü²Ìƒª ×èÌâÅíàÉÜÌâÆ¿à âÎèÌâ×Öà
Ø×ŠàÃ ãÖßÉÜÌÍŠàÇÀçãÓŠÌÀàÌØÖéòÌÀéÖàÉêÍàÌÅáÖèÍÏï‹ÓèÀÀéÖà,
ØÖéòÌäÖäÉ ÅáÖèÍÑ×ÀâÈèÀÌ‹ÜÇãÖßãÓŠâÝìÜÌ, ÌÜÌâ×èÌØÖìÇŠàÃ
ØÖéòÌÅáÖèÍÏï‹ÓèÀåÆ‹Â×àÓÂéÈ. ÌÜÀÌèòÌ, ÅŠ×ÌÑ×ÀÑ¡âÝìÜÌÇèÃÓêÙ‹àËêñ
ÄèÈÀàÌÎßÆîÓÑéâÅÈÉÜÌÂœäÈÇÀàÌÂ¿ÌÂéÈØàâÀÓÉŠàÃƒËêñÄßåØ‹ËèÃ
âÈèÀãÖßÏï‹åØÇŠÎßÀÜÍÅŠ×ÌÌáÀèÌæÈ‹. âÎèÌâ×ÖàØÖéòÌÓŠ×ÌÆ²Ì
ØÖàÇ ãÖßËîÀÂíÌÑàÀèÌØí×ÄíÌË‹ÜÃãØ‹Ã!

× èÌÜàË éÈÉÜÌâÆ ¿ à ,
Ñ×ÀâÝíàæÈ‹äÝÓÀèÌâÑ²ÜÌß
ÓèÅÀàÌÑÕßâÄ¿àÈ‹×ÇÀàÌ
ÁàÍæØ×‹ãÖßÀàÌÅèÌÕß
âÅêÌ. ÂáâËÅÌàæÈ‹ÑàÈØí×
âÕºÜÃ×Šà: Á‹àÌ‹ÜÇâÎèÌÏï‹ÊìÀ
âÌÕßÓéÈÜ èÌÎßâÅêÈÁÜÃ
ÑÕßâÄ¿à.

ØÖèÃÄàÀÌèòÌãÖ‹×, Ñ×À
âÝíàÀçæÈ‹ÅíÌËßÌàÀèÌâÊéÃÄîÈ
âÎ¿àÚàÇÁÜÃÀàÌÜÜÀËŠÞ×

Après le week-end de sortie d’Eglise
enrichissante à Sumène dans le Gard
l’année passée, les 3-4-5 juin 2005  nous

avons pu renouveler cette expérience au château de
Coudray près d’Aurel dans le Vaucluse. C’est un
Centre de Vacances en pleine montagne avec un
paysage magnifique.

Arrivés le vendredi soir avec le repas tiré des
sacs, nous sommes repartis le dimanche après-midi
après une bonne grillade.

Le vendredi soir était consacré à différents
jeux : cartes, jeux de société… Le samedi matin
était libre et l’après-midi consacrée au volley-ball
pour les plus sportifs, au loto pour les enfants et les
mamans, à la promenade ou à la sieste pour les plus
pensifs. Les papas avaient entre autres la charge
d’organiser la soirée spéciale consacrée à divers
jeux où destinés à faire participer les petits comme
les grands. Qu’est ce qu’on a bien rigolé !

Le dimanche matin nous nous sommes
rassemblés pour le culte d’adoration et de louange à
notre Dieu. Le thème du message était : « Je suis
une créature merveilleuse ».

Ensuite nous nous avons réfléchi ensemble à la
vraie raison d’être de notre week-end. Que
sommes-nous venus faire ? Nous reposer ou dor-
mir tranquillement? Sîrement pas ! En fait, la plu-
part d’entre nous n’ont pas beaucoup dormi durant
ces deux nuits, et pourtant tout le monde était bien
content.

Un tel week-end est une autre façon de nous
rencontrer entre
frères et sœurs,
petits et grands, en
dehors du cadre
habituel de nos
réunions hebdoma-
daires, et nous en-
courageons vive-
ment d’autres com-
munautés à faire la
même expérience.
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ÁŠà×ÀàÌâÀêÈ Naissances
! ÈÇ âÓäÖÈê ×éæÖÅÜÌ âÀêÈâÓ²Ü×èÌËê 26 âÓÅà 2005 åÌÂÜÍÂí×

ÁÜÃ ÂèÌËßæ× ãÖß ÍîÌËß×ê ÅîÀÀßâÅÌ ËêñâÓìÜÃ ÖêÜíÃ.
! ÈÆ âÆÈÕéÀ âÀêÈ×èÌËê 8 ÑëÅÑà (05) åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ Å‹àÌÄ‹ÜÇ

ãÖß äÆ ãÅ‹ÑŠàÌ ËêñâÓìÜÃ Üà×êÇíÃ.
! ÈÆ ãÖÌÌê âÀêÈ×èÌËê 9 âÈìÜÌ ÓêÊîÌà (6) 2005 åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ

äÔÝèÌ ãÖß ÆîÇÖê äÜæÕâÔê ËêñâÓìÜÃ Fontvieille (13).

! La petite Mélodie-Vilaysone est née le
26 avril 2005 à Lyon (69) chez
Khanthavay et Bounthavy Soukkaséne.

! Le petit Cédric est né le 08 mai 2005 à
Avignon (84) chez Sanh Choy et Dzo
Sèphane.

! Le petit Lenny est né le 09 juin 2005 à
Fontvieille (13) chez Yoann et Julie
Aureille.

ÀàÌãÉŠÃÃàÌ Mariage
! ÖßØ×ŠàÃ ÌÅ æÓÔê Óí×ÌïÉí× ÀèÍ Ë. äËÓà ÅêÎÕßâÅêÈ ÄßæÈ‹ÄèÈ

åØ‹ÓêÁ¹ÌåÌ×èÌËê 09.07.05 ËêñâÓìÜÃ ãÆèÃÈïÌÆà (18).

! May Yi Moua Nou Toua et Thomas
Sypraseuth célébreront leur mariage le 9
juillet 2005 à Saint-Doulchard (18).

åÌ×èÌË‹àÇÅèÍÎßÈà. Ñ×ÀâÝíà
ÑàÀèÌÓàâÝèÈØÇèÃÔïŠËêñÌêò? Ñ×À
âÝ í àÓà âÑ ²ÜÌÜÌãÖßâÑ ²Ü
ÑèÀÏŠÜÌÔŠàÃÅßÍàÇâË³àÌèòÌÍç?
Ñ×ÀâÝíàÍ¡ÂéÈ×ŠàâÎèÌãÌ×ÌèòÌ
ÈÜÀ âÑàß×ŠàÑ×ÀâÝíàÅŠ×Ì
ÓàÀãÖ‹×ÀçÍ¡æÈ‹ÌÜÌÔŠàÃâÉèÓ
âÓèÈâÉèÓÙŠ×ÇÑàÇåÌÅÜÃÂìÌÌêò
ãÉŠâÊéÃÎàÌÌèòÌ, ãÉŠÖßÂíÌÀçÈê
ÜíÀÈêåÄØÖàÇ.

ÀàÌÜÜÀËŠÞ×ÔŠàÃÌê òâÎ èÌ
ÎßÅíÍÎßÀàÌãÌ×åÚŠÌÜÀÄàÀ
ã×È×íÃÁÜÃÀàÌÎßÆîÓãÍÍ
ÎíÀÀßÉéÑàÇåÌÀàÃÜàËéÈÔïŠËêñ×éØàÌÁÜÃÑ×ÀâÝíà. ÀàÌÜÜÀæÎãÍÍ
ÌêòÇèÃâÎèÌäÜÀàÈâÑ²ÜÑíÍÀèÌãÖßËáÂ×àÓÝï‹ÄèÀÀèÌÖßØ×ŠàÃÑêñÌ‹ÜÃËêñ
âÆ²ÜËèÃâÈèÀãÖßÏï‹åØÇŠåØ‹ÈêÁ¹ÌÀ×ŠàâÀ³à. ÅßÌèòÌ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÄ±ÃÁç
ÅÌèÍÅÌïÌåØ‹ÂÕéÅÉßÄèÀÜ²ÌƒÄ³ÃÖÜÃÓêÎßÅíÍÎßÀàÌãÍÍÈÞ×ÀèÌÀèÍ
Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÌêò.


